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PREMIÈRE PARTIE 


INTRODUCTION 


APERÇU GÉNÉRAL SUR LE TERRAIN 
ENTRE CRACOVIE ET LA TATRA 


STRUCTURE GÉOLOGIQUE 


Dans la région des Karpates qui embrasse les bassins du Du- 
najec et de la Raba on distingue, du Nord au Sud, les unités 
tectoniques suivantes: 1) le Flysch du groupe moyen: 2) le 
Flysch de Magura: 3) une zone de Klippes (à laquelle appar- 
tiennent les Piénines); 4) le Flysch du Podhale; 5) le massif 
de la Tatra. 

1 Le Flysch du groupe moyen, bordé au 
Nord par du Miocéne (Tortonien), constitue la bordure exter- 
ne des Karpates. П se compose de divers grès et schistes 
d'époque crétacée, éocéne et oligocène, parmi lesquelles les 
grés de Lgota et de Godula, plus résistants, se présentent 
sur le terrain sous forme de crétes et les couches plus tendres, 
p. ex. celles de Krosno, forment des dépressions. 

Le groupe moyen chevauche un élément tectonique infé- 
rieur qui affleure à PW, aux environs de Wieliczka, et au 
NW de la Skawa. C'est un Flysch paratochtone (Eocéne et 
Oligocéne) à faciés analogue à celui du groupe moyen. 

А Wieliczka et à Bochnia, entre les formations de l'avant- 
pays (Jurassique) et les plis parautochtones, on trouve le 
Tortonien inférieur qui est ici une formation salifére, 
affectée, avec le Flysch, par des plissements et également 
recouverte par une transgression du Tortonien supérieur. Le 
Flysch parautochtone repose ici directement sur le Jurassi- 
que ou le Carbonifére de l'avant — pays. Dans la région qui 
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nous intéresse, il est enfoui à une grande profondeur sous la 
nappe de charriage du groupe moyen. Parmi ces nappes. 
nous distinguons la nappe bordiére, celle de Wieliczka et 
celle de Godula-Wisniez qui la chevauche. Vers l'Est la nappe 
de Wieliczka forme le charriage de Liwocz-Dobrotyn, la 
nappe de Godula le pli de Ciężkowice. 

2 Le Flysch de Magura forme une nappe de 
recouvrement, de faciés différent, qui chevauche le groupe 
moyen. Parmi les roches dont ce groupe est constitué les 
grés durs de Magura (Oligocéne) apparaissent en relief dans 
le paysage. Cette nappe est degradée en de nombreux endroits 
et le groupe moyen affleure dans des fenétres tectoniques 
près de Mszana, Tymbark, ainsi qu'entre Nowy Saez et Lima- 
nowa. Le charriage a eu lieu entre l'Oligocéne et le Torto- 
nien supérieur qui est en transgression sur une longue di. 
stance vers l'intérieur des Karpates (Bassin de Nowy Saez). 

3) Au Sud de la zone de Magura s'étend la zone étroite 
et fortement redressée des Klippes des Piénines. 
A l'Ouest, elle se présente sous forme de lambeaux de recou- 
vrement isolés, dans la région des Piénines elle constitue 
une ligne de hauteurs continues. Ces hauteurs se composent 
de formations calcaréo-schisteuses, de trois faciés différents, 
dont les plus anciennes appartiennent au Trias et au Jurassi- 
que. Les Klippes proprement dites sont enrobées dans des 
formations plus récentes (Crétacé et Eocéne), grés et schi- 
stes en transgression. 

Au point de vue tectonique, les Klippes sont formées par 
trois nappes de charriage, celles de Czorsztyn, des Piénines 
et d'Haligowce. Les deux premiéres sont fortement plisso- 
tées ensemble et constituent une série de digitations écra- 
sées et morcelées. Сез nappes, dont il faut chercher l'ori- 
gine au Sud, se sont formées entre le Gault et l'Eocéne 
moyen. Après le dépôt du recouvrement paléozoïque, elles 
ont pénétré dans la surface du Flysch de Magura, puis, sous 
l'influence de la poussée tangentielle des masses restées plus 
au Sud, elles se sont partiellement renversées en arriére sur 
le Flysch du Podhale qui, originellement, était en transgres- 
sion sur la zone des Klippes. 

4 Le Flysch du Podhale forme un grand 
synclinorium entre les Klippes et la Tatra et déborde sur 
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FIG. l. CARTE GÉOLOGIQUE DES BASSINS DU DUNAJEC ET DE LA RABA 


D'après M. Ksiązkiewicz 


1. Miocène. — 2, Groupe moyen (nappe de Godula). — 3, Groupe (nap 
pe) de Magura. — 4, Tertiaire du Podhale. — 5, Zone des Piénines. — 


6, Série sub-tatrique. — 7, Série haut-tatrique. — 8. Noyau cristallin. 
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ces régions. П débute par l'Eocéne moyen (conglomérats, 
calcaires nummulitiques) et embrasse l'Eocéne supérieur et 
lOligocéne formé d'une alternance de grès et de schistes 
(Flysch du Podhale proprement dit). Le Flysch est faible- 
ment plissé. Son plongement maximum se trouve au bord 
des Karpates, face au Nord, ainsi qu'à la limite méridionale 
des Piénines où il est dirigé vers le Sud. 

5) Le massif de la Tatra émerge du Flysch du 
Podhale et constitue, parallélement au synclinal du Podhale, 
un anticlinal où apparaît la structure profonde de la région. 
Le noyau cristallin, des granites injectés dans des couches 
plus anciennes de gneiss, de schistes chloriteux, à amphibo- 
les etc. supporte un recouvrement mésozoique dénommé 
Série haut-tatrique", qui se compose de formations permien- 
nes (grès quartzitiques), triasiques, jurassiques et néocomien- 
nes se terminant par les schistes marneux du Gault, dans les 
couches moins résitantes duquel se sont établies des dépres- 
sions morphologiques. La couverture sédimentaire du noyau 
cristallin forme deux digitations (plis des Czerwone Wierchy 
et du Giewont), avec granite dans le noyau. Ces formations 
sont à leur tour tronquées et recouvertes par la ,série sub- 
tatrique", nappe de provenance méridionale, charriée vers le 
Nord par dessus le massif de la Tatra. 

De méme que la série haut-tatrique, la série sub-tatrique 
débute par du Werfénien et se termine par des formations 
du Crétacé moyen, mais elle en différe par son faciés. La 
série sub-tatrique se divise en deux nappes dont chacune 
émet des digitations de deuxiéme ordre. 

On distingue par conséquent, dans la structure de la Tatra, 
un noyau cristallin avec couverture sédimentaire émettant 
deux digitations et deux nappes de charriage sub-tatriques. 
Les nappes de la Tatra sont postérieures au Gault et anté- 
rieures au Cénomanien. L'Eocéne moyen est en transgression 
sur une structure déjà achevée. Aprés l'Éocéne les mouve- 
ments tectoniques ont seulement exhaussé l'anticlinal de la 
Tatra et approfondi le synclinal du Podhale. 

Nous distinguons donc deux unités de premier ordre dans 
la structure des Karpates entre Cracovie et la Tatra, soit: 

1) Les nappes de charriage du Flysch (parautochtones, 
groupe moyen et groupe de Magura) qui se sont formées 
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Besnid Wyspowy 


FIG. 2 COUPE GÉOLOGIQUE DE LA TATRA JUSQU’À LA PLAINE SUBKARPATIQUE 
D’après Goetel et Rabowski 


1, Terrains cristallins. — 2, Couverture sédimentaire. — 3, C: plis des Czerwone Wierchy. — G: plis du Giewont. — 
4, Série subtatrique. — 5, Flysch du Podhale. — 6, (Piénines) zones des Klippes. — 7, Crétacé. — 8.  Eocéne, Oligo- 
cène. — 9, Crétacé inférieur. — 10, Crétacé sup. et Tertiaire. — 11, Autochtone. — 12, Miocene salifère. — 
13, Miocene. — 14, Jurassique. — 15, Charriages: 1, Il: nappes du groupe moyen, III: nappe de Magura, IV: 


nappe subtatrique. 
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après l’Oligocène et avant le Tortonien supérieur, et, 2) les 
nappes piénino-tatriques, déjà formées au Crétacé moyen et 
recouvertes ensuite par le Flysch paléogène du Podhale. 
A l’époque de la formation des nappes du premier groupe. 
externe, le groupe interne constituait leur arrière-pays, pro- 
gressant en bloc vers le Nord et affecté par des plissements 
de grande envergure (anticlinorium de la Tatra, synclino- 
rium du Podhale). La zone de démarcation entre ces deux 
unités est constituée par la chaîne des Klippes, fortement 
plissée à l’époque crétacique, et écrasée ultérieurement 
entre les masses extérieures et le bloc interne. 


UNITÉS GÉOGRAPHIQUES 


Trois grandes unités morphogéographiques convergent aux 
environs de Cracovie: le Plateau de la Petite Pologne con- 
stitué par des calcaires et des dolomies qui vont du Dévo- 
nien au Crétacé supérieur. Le système des Karpates flyscheu- 
ses, et la dépression subkarpatique, comblée par des forma- 
tions miocènes et pléistocènes. Le bloc du plateau de la Pe- 
tite Pologne, nivelé à une altitude d’environ 350 à 400 m, 
plonge vers le Sud sous le charriage karpatique. Au Sud. 
il constitue des hauteurs isolées, dont les plus importantes. 
celles de Cracovie—Teczyn, sont séparées du socle principal 
par la dislocation du ,fossé" de Krzeszowice et tranchées. 
au Sud, par la dépression de la Vistule supérieure. Ce fleuve 
se fraye un passage à travers des monticules de calcaire juras- 
sique. Les dépressions qui s'étendent entre eux sont remplies 
de Miocéne (Helvétien, Tortonien). 

La dépression de la Vistule supérieure s'ouvre, à l'Est de 
Cracovie, sur la plaine subkarpatique qui continue à s'élargir 
dans la méme direction. 

La partie septentrionale des Karpates constitue le ,,Pogó- 
rze", région montueuse dont le modelé a atteint le stade de 
maturité. Les croupes aplaties, d'une altitude de 350 à 400 m. 
sont séparées par des vallées à fond large. Un seuil, disséqué 
par de nombreuses vallées, sépare cette région de la plaine 
subkarpatique. Des hauteurs, atteignant 600 m, indiquent 
le commencement de la région montagneuse des Beski 
des proprement dites. Les formes sont plus hardies, les val- 
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lées plus étroites, les versants abrupts sont longés de replats 
d'une hauteur relative de 150 et de 250 m. L'altitude des 
sommets et des croupes augmente vers le Sud, où les points 
culminants atteignent 15 m dans la montagne de Pilsko; 
1725 m à la Babia Góra; et 1265 m à Radziejowa. 

Les Beskides occupent la partie septentrionale de la ré- 
gion de montagne du bassin du Dunajec et de la Raba. Elles 
apparaissent sous forme de hauteurs isolées qui s'élévent au- 
dessus de la plate-forme de 250 m. Les sommets sont aplatis 
et les versants abrupts recouverts de forêt. A l'Ouest, on 
n’aperçoit que des montagnes en forme de chaînes. 

Les bassins d’érosion de Zywiec et de Sacz, prédisposés par 
des mouvements tectoniques, s'étendent sur le territoire des 
Beskides Occidentales. Leur fond est rempli par des forma- 
tions miocénes (Tortonien et pré-Sarmatien). 

Le bassin du Podhale (Nowy Targ 577 m), dont le sou- 
bassement miocéne porte une couverture de produits fluvio- 
glaciaires, s'étend au Sud des Beskides. Il est traversé de 
l'Ouest à l'Est par une série de Klippes isolées qui, plus 
à l'Est, constituent une chaine continue de hauteurs, les Pié- 
nines, atteignant 982 m d'altitude. Le Dunajec s'y est creusé 
une vallée sinueuse, profondément encaissée. Le paysage est 
caractérisé par des formes hardies, des vallées aux flancs 
abrupts et des pics élancés, contrastant avec les croupes 
flyscheuses des Beskides. 

La partie méridionale du Podhale est occupée par la Gu- 
balówka et hauteurs homologues, atteignant jusqu'à 1128 m 
d'altitude, qui retombent par un versant escarpé du cóté de 
la dépression sub-tatrique. (Zakopane 837 m). Ces hauteurs 
sont disséquées par les torrents venus de la Tatra qui se réu- 
nissent dans la dépression subtatrique pour former la Bialka. 
le Dunajec Noir et le Dunajec Blanc. 

La chaine de la Tatra domine, au Sud, la dépression sub- 
tatrique dont elle est séparée par la rangée de hauteurs cal- 
caires, boisées, des ,,Regle". La ligne de faîtes de ces derniè- 
res forme un niveau d'environ 1300 m d'altitude. Le noyau 
cristallin contigu et les crêtes calcaires qui le prolongent 
à l'Est (Tatra de Bialka) ?), constituent une chaine de mon- 
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Appelées aussi Tatra de Bela, Alpes de Bela. 
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tagnes élevées, portant l'empreinte d'une glaciation récente. 
Elles se terminent, à l'Ouest, par des montagnes plus basses 
et de formes plus adoucies. 


ÉVOLUTION MORPHOLOGIQUE 


L'itinéraire de l'excursion suit la vallée du Dunajec qui 
relie la Tatra à la plaine subkarpatique. Le Dunajec prend 
sa source dans la Tatra calcaire, il traverse les hauteurs de la 
Gubalówka puis se grossit de l'appoint abondant de ses 
affluents qui drainent le bassin de Nowy Targ. A partir de 
Czorsztyn, il traverse les Piénines par une série de gorges 
et de méandres encaissés. ЇЇ se dirige ensuite vers le Nord, 
se fraye un passage à travers le Haut Beskide, s'épanouit 
dans le bassin de Sacz, puis s'engage dans le Pogórze (ni- 
veau de 250 m), oü il forme de beaux méandres encaissés. 
A partir de Czchów, cette riviére suit une large vallée et 
s'encaisse pour la dernière fois dans les formations flyscheu- 
ses du Pogórze, aplanies à 150 m de hauteur relative. Des 
niveaux de 150 et 250 m, recouverts de graviers, des terras- 
ses de fond de 2 m, 4—6 m, et 10 m ainsi que des terrasses 
de versants de 25, 50 et 90 m apparaissent sur tout le par- 
cours de la vallée. 

Le niveau de dénudation qui se répéte sur les points cul- 
minants du plateau de la Petite Pologne à 350—400 m d'al- 
titude, se prolonge au Sud par la surface de faite du ,,Po- 
górze” de Wiśnicz. Cette surface, d'une hauteur relative de 
150 m, s'étendait aussi bien sur les Karpates que sur le 
plateau de la Petite Pologne. On peut la suivre, le long des 
vallées fluviales qui traversent les Beskides jusqu'à la Tatra, 
sous forme de replats longeant les versants élevés. Elle 
est dominée, cent métres plus haut, par une seconde surface 
d'érosion, particuliérement nette dans la partie méridio- 
nale du bassin karpatique du Dunajec (niveau de Bie- 
$nik, 250 m de hauteur relative), ainsi que le long de cette 
rivière, jusqu'à la Gubałówka. Des graviers appauvris 
recouvrent ce niveau qui recoupe les formations et les 
diverses unités tectoniques des  Beskides. Dans le bas- 
sin du Dunajec, les granites prédominent parmi les gra- 
viers qui s'étendent sur les deux surfaces d'aplanisse- 


CRACOVIE — DUNAJEC — TATRA 11 


у | Ге 


à = 


ш 


TE iine 


SN Co 18 


dt 
| ч 


ZZ UN. ШШ, Ce Se 


т. Pr 


FIG. 3. CARTE MORPHOLOGIQUE DES BASSINS DU DUNAJEC ET DE LA RABA 
D'aprés M. Klimaszewski 


1, Niveau du Pogórze (de Wiśnicz) hauteur env. 150 m au-dessus des 


fleuves. — 2, Niveau central (de Biesnice) hauteur env. 250 m au des- 
sus des fleuves. — 3, Terrain montagneux. — 4, Vallées et bassins. — 
5 Cluses. — 6, Limite de la glaciation nordique (Cracovien). — 7, Di- 


rections des eaux interglaciaires (Cracovien). 


ments (150 et 250 m). Des collines et des montagnes isolées 
se dressent au-dessus du niveau de Biesnik. 

La position des formations tortoniennes et pleistocenes, 
rencontrées dans la région des Beskides Occidentales, prouve 
que l'aplanissement eut lieu aprés le Tortonien et avant le 
Pleistocene. 
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Les rivières des Beskides, et spécialement le Dunajec, for- 
maient des méandres dans une large vallée appartenant au 
niveau de 150 m. L’exhaussement ultérieur des Karpates re- 
vivifia l'érosion, les vallées, et par places les méandres, 
s’encaissèrent (méandres encaissés des Piénines et au N de 
Saez). 

Les versants des vallées sont interrompus par des terras- 
ses de 25, 50, et 90 m qui dénotent des phases intermédiaires 
de creusement. L'absence de ruptures de pente dans le profil 
en long des rivières témoigne d’un soulèvement uniforme du 
bloc des Karpates. 

Quand survint la période de glaciation des Karpates (Cra- 
covien), les sections moyenne et inférieure des vallées 
avaient atteint leur niveau actuel et le modelé de ces mon- 
tagnes ressemblait à celui que nous voyons de nos jours. 

A l'époque cracovienne, lors de l’avancée de l'inlandsis 
qui opposa un barrage à l'écoulement des eaux karpatiques. 
les vallées furent comblées par des graviers, des sables et des 
argiles jusqu'à une hauteur de 30 à 50 m au-dessus de leur 
fond, qui était au méme niveau alors qu'aujourd'hui. 
Quand l'inlandsis se retira, les rivières reprirent leur travail 
d'affouillement dans les matériaux d’accumulation qu'elles 
étalèrent sur l'avant-pays en les mélangeant aux cailloux 
erratiques (graviers mixtes). 

L'accumulation fut beaucoup plus intense dans le bassin 
du Dunajec qu'ailleurs. Elle y atteignit une épaisseur de 90 
à 120 m. L'abondance des dépóts était due, non seulement 
à l'étendue du bassin, mais aussi à la glaciation de la Tatra 
dont les eaux charriaient de grandes quantités de matériaux 
provenant de l’intérieur des montagnes. 

Les dépóts de la premiére, maximale, glaciation dela Tatra 
sont caractérisés par des graviers anciens dans lesquels pré- 
dominent les quartzites (40 à 5075), accompagnés par des 
granites trés altérés. Ces graviers se rencontrent sur les ver- 
sants de la vallée du Dunajec jusquà 90 m de hauteur 
relative. Ils atteignent prés de 120 m prés de Czchów, op un 
lobe de l’inlandsis obstruait l'embouchure de la vallée jus- 
qu'à 150 m de hauteur. 

Au Nord de Czchów, ces graviers sont mélés à des graviers 
et des blocs erratiques (graviers mixtes) puis les recouvrent 
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jusqu'à une hauteur relative de 100 m. Leur surface s'abaisse 
vers le Nord, ce qui prouve que le maximum de glaciation 
de la Tatra coincidait avec le maximum de la glaciation nor- 
dique. (Cracovien). 

C'est aussi la vallée du Dunajec qui se ressentit le plus for- 
tement de la glaciation de la Pologne centrale (Varsovien I). 
Dans les autres vallées des Karpates, la terrasse de 10 m 
appartient à cette période. Les dépóts de la vallée du Duna- 
jec de cette époque sont caractérisés par des graviers oü le 
granite entre pour une beaucoup plus forte proportion que 
les quartzites (15—20%). Ces graviers ont été attribués 
à la deuxiéme période de glaciation de la Tatra. Les accu- 
mulations des vallées atteignent 40 m dans leur cours supé- 
rieur et s'abaissent jusqu'à 15 m vers l'aval. Le loess s'étend 
sur la terrasse de 15 m, formée par ces dépóts. 

Les accumulations de la derniére période glaciaire de la Ta- 
tra se distinguent par la fraicheur des cailloux roulés, en ma- 
jeure partie granitiques. Les quartzites ne figurent plus que 
dans la proportion de 2 à 5%. Dans ce cas aussi, l'épaisseur 
des dépóts est plus accentuée dans le cours supérieur (envi- 
гоп 15 m) que dans le cours inférieur (4—6 m) des rivières. 


GÉOGRAPHIE HUMAINE 


Les caractéristiques orographiques et morphologiques de 
la région se reflétent nettement dans la régionalisation des 
phénoménes anthropogéographiques. Le róle de l'occupation 
progressive du terrain par l'homme n'est pas moins impor- 
tant. 

Colonisation. Ainsi qu'en témoignent les décou- 
vertes archéologiques, la partie septentrionale du territoire 
qui nous intéresse était habitée par l'homme d'une façon per- 
manente dés les temps préhistoriques. 1l s'avanga de là vers 
le Sud en suivant les vallées et en traversant les cols, aisé- 
ment accessibles, des Karpates. La voie qui, de temps immé- 
moriaux, suivait les vallées du Dunajec et du Poprad était 
des plus importantes. A l'aube de l'histoire, l'homme s'était 
déjà installé sur des territoires étendus de la plaine sub-karpa- 
tique, du Pogórze, du bassin de Sacz et le long de certaines 
vallées. Une période de colonisation intense eut lieu du 
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XIILe jusqu'au XV.e siècle. Elle procéda de l'Ouest et du 
Nord vers le Sud. Du XIV.e au XVI-e siècle des groupes de 
pátres Valaques, accompagnés par d'autres élements ethni- 
ques, vinrent de l'Est. Une partie de ces immigrants s'établit 
sur le sol et peupla les vallées des montagnes, inhabitées jus- 
qu'à cette époque. La colonisation, quoique trés ralentie, se 
poursuivit jusqu'à la fin du XVIII.e siécle. Elle se termina, 
du temps de Joseph П, par la distribution des biens congré- 
ganistes à des colons allemands. Depuis lors, l'accroissement 
de la population s'effectue dans les limites de la propriété 
privée. 

Répartition de l'exploitation des terres. 
Le paysage de géographie humaine des régions étudiées dé- 
pend surtout de l'agriculture, à l'exception des terrains mon- 
tagneux oü il dérive ses caractéristiques de l'élevage et de 
l'exploitation des foréts. 

La spécialisation du sol, typique pour chaque région, dé- 
pend nettement du caractére de la glébe. 

Le paysage de la plainesubkarpatique est 
plutôt monotone. Les parties basses des vallées sont 
occupées par des prés et des pâturages, parfois des Ёо: 
rêts (forêt de Niepolomice, en partie). Les terrasses plus 
élevées sont couvertes de terres de labour et aussi de 
forêts dans les parties sablonneuses, moins fertiles. Le 
niveau des cultures est élevé, les villages sont entourés de 
vergers et de potagers. La culture maraichére et l'horticul- 
ture prédominent au voisinage des villes plus importantes. 

L'agriculture prédomine aussi dans la région du 
Pogórze. On peut distinguer trois zones de direction 
E—W.: 1) La plaine bordiére, d'une altitude de 300 m 
environ, qui s'étend au Nord d'un gradin de méme di- 
rection. C'est un paysage essentiellement agricole, similaire 
à celui de la plaine de la Vistule; 2) le Pogórze proprement 
dit, d'une altitude de 300 à 500 m, légérement ondulé; 3) une 
zone de hauteurs atteignant de 500 à 700 m qui se font le 
plus nettement sentir sur le Dunajec (Czchów—Roznów), et 
sur la Raba, (ап N de Myślenice). L'influence régionale 
sur la spécialisation des cultures est trés visible. Les ter- 
rains bas sont occupés par des prés et des páturages, les som- 
mets sont coiffés de foréts. Les terres de labour s'éten- 
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FIG. 4 CARTE DES UNITÉS ANTHROPOGÉOGRAPHIQUES 
D’après S. Leszezycki 


1, 2, Unités dans la dépression de la Vistule. — 3, 4, Unités dans le 

»Pogórze". — 5, Unité des collines karpatiques. — 6, 7, 8, Unités dans 

les Beskides Occidentaux. — 9, 10, Unités dans la région des Piénines.— 

11, Zones suburbaines. — 12, 13, 14, Unités dans le Podhale. — 15, 

Tatra. — 16, Limites des zones longitudinales de caractére anthropo- 
géographique différent. 
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dent sur le restant du territoire qui constitue les */,, ou les 
Tun de la superficie totale. Dans le Pogórze proprement dit, 
la forét ne s'est conservée que dans les peu nombreux grands 
domaines. Dans la région plus accidentée elle occupe une 
superficie plus élevée, et pousse généralement au sommet des 
collines. 

Dans les Beskides, la distribution des exploita- 
tions agricoles est différente. Les labours s'étendent sur le 
fond des vallées, à l'exception des endroits marécageux, et 
s'élévent sur les versants jusqu'à 200 ou 300 m de hauteur re- 
lative, plus haut encore et d'une maniére plus serrée sur 
les versants au soleil. Les flancs des hauteurs sont couverts 
de forêts, ou d'essarts occuppés раг de jeunes bois оп 
des páturages. Sur les crétes arrondies et les sommets au- 
dessus de 900 m s'étendent des páturages et des prairies 
à foin dont l'homme a étendu le domaine jusqu'à 1400 m. Au 
dessus de cette altitude il n'y a que des alpages (hale) natu- 
rels, en rapport avec le climat. 

Le paysage agricole du bassin de Sącz ressemble à celui de 
la plaine de la Vistule. П est influencé par le centre urbain 
et industriel relativement important de Nowy Saez. 

Le Podhale (textuellement subalpe) embrasse le bas- 
sin de Nowy Targ et la région montueuse de la Gubalówka. 
Son aspect ressemble à celui du pays entre la plaine de la Vi- 
stule et la chaine principale des Beskides, à cette différence 
près qu'il est complété au Sud par le paysage de hautes mon- 
tagnes de la Tatra, où les alpages s'étendent entre 1600 et 
2000 m d'altitude. 

La vie pastorale de la Tatra sera étudiée dans la secon- 
de partie du guide. 

Nous constatons donc que trois régions anthropogéogra- 
phiques correspondent à trois régions naturelles: la plaine, 
le Pogórze et les Beskides. Au Sud de ces régions s'étend le 
Podhale qui les résume toutes. 

Habitat rural. Le mode d'habitat rural correspond 
aussi, en général, aux unités morphologiques. 

Dans la plaine de la Vistule on trouve des villages agglo- 
mérés irréguliers ou d'anciens villages-rue. D’autres, sui- 
vent en ordre plus lâche les rivières et les ruissaux. 
Ces villages ont des noms patronymiques ou possessifs. 
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Les habitations sont groupées le long des routes ou autour 
du pré communal. Les champs cultivés forment un damier 
ou sont divisés en longues parcelles. Les fermes se compo- 
sent de plusieurs bátiments. La maison d'habitation est gé- 
néralement séparée de la grange et de l'étable, dans le báti- 
ment de laquelle on loge aussi les porcs. Les fermes de trois 
ou quatres bátitments sont entourées de clótures en bois. Il 
existe une tendance à enclore les terrain de la ferme. 

La plupart des maisons sont construites en bois, les mai- 
sons en maçonnerie ne constituent que 5 à 20% de la tota- 
lité. Les murs extérieurs sont blanchis à la chaux ou peints 
en bleu pále. Presque toutes les maisons d'habitation ont 
une cheminée. Les anciens toits de chaume à quatre pentes 
sont graduellement remplacés par le type plus nouveau à 
deux pentes, recouvert de bardeaux d'agglomérés. Au bord 
des riviéres on utilise les osiers pour le clayonnage des pa- 
rois des granges, des büchers et pour les clôtures. Les fer- 
mes sont, pour la plupart, entourées de vergers et possèdent 
presque toujours un puits. En dehors de la plaine de la Vi- 
stule, ce type d'habitation se rencontre aussi dans la partie 
occidentale du Pogórze et le long des vallées principales, oü 
il disparaît dés leur encaissement. (C’est un mode d'habitat 
très ancien. 

Le Pogórze présente un mode d'habitat tout-à-fait diffé- 
rent. Les écarts et les hameaux dominent. On y voit aussi 
de petits villages agglomérés ou à plusieurs rues et même des 
villages-chaîne, le long des vallées des petits torrents. 
La majorité des chaumières sont orientées vers le midi, bien 
qu'il en existe un assez grand nombre tournées vers la route. 
Le pré communal disparait. Les champs se présentent plus 
souvent sous forme de parcelles étroites que de damiers. Il y 
a moins d'arbres dans les villages, les vergers et les jardins 
sont plus exigus et les clótures moins nombreuses. La plu- 
part des fermes se composent de deux à trois bátiments. 
L'étable et la grange se trouvent souvent sous le méme toit, 
souvent aussi l'étable s'adosse à la maison d'habitation. Le 
troisiéme bátiment est généralement constitué par un bü- 
cher. La tendance à clôturer les bâtiments disparaît vers le 
Sud. La grange se trouve plus loin de la maison d'habita- 
tion, (vers l'Ouest) et plus prés des labours. La proportion 
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FIG. 5. TYPES DE L'HABITAT 
D'aprés S. Leszezycki 


Type des bords de la Vistule: 1, Région d'Olkusz. — 2, Région de Cra- 
covie. — 3, Région de Tarnów. — 4, Région de Medrzechów. Type du 
Pogórze: 5, Région de Myślenice. — 6. Région de Czchów. Type des 
Beskides: 7, Région de Rabka. — 8, Région de Sącz. — 9, Région de 
Lacko.—10, Des ,,Eemki", Type du Podhale: 11, Type podhalien propre- 
ment dit. — 12, Type de Nowy Targ. — 13, Type du Spisz. — 14, Type 
de l'Orawa. — 15, Type de Szezawnica. — 16, Colonies rurales du 
XVIILe в. — 17, Itinéraire de l'excursion. — 18, Habitat temporaire. 
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FIG. 6. TYPES DE DISPERSION DE L'HABITAT 
D'aprés S. Leszezycki. 
1, Habitat aggloméré. — 2, Habitat en hameaux. — 3, Dispersé. La nota- 
tion par surfaces étendues correspond au type dominant, les petits 
signes — aux types en minorité. — 4, Itinéraire de l'excursion. 


des maisons en maconnerie est plus faible et n'atteint géné- 
ralement pas 10%. Les murs extérieurs ne sont souvent 
blanchis que sur deux côtés, les maisons coloriées se font 
rares. Les fondements, peu visibles dans la plaine, atteignent 
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ici jusqu'à 50 cm. Il sont construits en grès locaux. La pro- 
portion des chaumières sans cheminée atteint 10%. Les 
vieux toits de chaumes à quatre versants font graduellement 
place aux toits à deux versants recouverts de bardeaux d’ag- 
glomérés qui constituent de 30 à 60% de la totalité. Ce type 
d'habitation ne se continue pas plus au Sud. 

La région des Beskides (à part le bassin de 
Sacz et les vallées principales) est caractérisée par des villa- 
ges-chaine qui suivent le plus souvent les vallées. Les grou- 
pes de bátiments sont construits sur les terrasses et les re- 
plats des versants. Dans les endroits plus montagneux, les 
villages allongés se composent souvent d'une série de ha- 
meaux et d'écarts qui se dispersent sur les versants des val- 
lées encaissées. Les villages sont entourés par des champs 
en parcelles allongées typiques. Il y a peu d'arbres, les ver- 
gers disparaissent (excepté dans la vallée du Dunajec), ainsi 
que les clótures. Les maisons sont nettement orientées vers 
le Sud. L'alimentation en eau de puits, plus rare, est rem 
placée par l'eau des sources ou des torrents. Les fermes se 
composent de un ou deux bâtiments. En principe, l'étable 
se trouve sous le méme toit que la maison d'habitation, ex- 
cepté dans le bassin de Nowy-Targ. Le second bátiment est 
une grange ou un bücher. Dans les montagnes on rencon- 
tre fréquemment des fermes à un seul toit. La grange est 
généralement construite à l'Ouest afin de protéger la maisoi 
d'habitation des vents dominants. La proportion des mai- 
sons en maçonnerie tombe au-dessous de 5%. Les murs ne 
sont pas blanchis, à moins qu'ils ne le soient partiellement en 
bandes horizontales ou à l'embrasure des fenétres. Les sou- 
bassements atteignent 1 et méme 2 m. Dans ce dernier cas 
ils sont utilisés dans des buts ménagers et la ferme devient 
en somme une maison à deux étages. La proportion des 
chaumiéres sans cheminée s'éléve beaucoup. Dans les villa: 
ges isolés, loin des routes, au fond des montagnes, elle peut 
méme exceptionellement atteindre 70%. A côté de toits à 
quatre versants couverts de chaume, on rencontre une pro- 
portion considérable de toits à deux pentes, se projetant 
bien en avant du mur; et de toits à pans coupés recouverts 
de lattes. Le mélange de lattes et de chaume est trés typi 
que dans cette région. 
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La région de Saez et le Podhale constituent des types dif- 
férents qui seront décrits en détail dans l'itinéraire. 

Les influences régionales sur le mode d'habitat correspon- 
dent, jusqu'à un certain point, au degré d'aisance des habi. 
tants. La valeur des exploitations agricoles diminue vers le 
Sud et augmente de nouveau dans le Podhale, surtout dans 
les lieux de villégiatures et les stations climatiques. 

Les Villes. Les centres urbains sont distribués se- 
lon certaines lignes fondamentales. Dans la région de con- 
tact entre le Pogórze et la plaine de la Vistule, on rencontre 
à l'Est de Cracovie: Wieliczka et Bochnia, (toutes deux en 
rapport avec les mines de sel), Brzesko, Wojnicz, Tarnów, 
Pilzno etc. Ces villes jalonnent l'ancienne voie de commu- 
nication subkarpatique. D’autres villes suivent les vallées 
oü se dressaient des places fortes. Nous trouvons dans la 
vallée du Dunajec au Sud de Tarnów: Wojnicz, Zakliczyn, 
Czchów, Nowy Saez, Stary Saez, Łącko, Krościenko. Dans 
les évasements des vallées, confluents des rivières et croise- 
ments de routes, s'élèvent des villes, comme par ex. Nowv 
Sacz et Nowy Targ. Dans ce cas, on trouve presque toujours 
une autre ville sur la périphérie du bassin: Stary Saez, Czar- 
ny Dunajec ou Jablonka. Toutes ces agglomérations urbai- 
nes constituent les centres de l'activité économique de leurs 
environs. Ce sont des foyers de propagation des processus 
d'urbanisation qui n'ont commencé à s'accentuer qu'au 
ХІХ.е siècle. 

La population qui habite ces régions est polonaise et se 
compose de deux groupements ethniques: les Lachy, au Nord, 
et les montagnards, au Sud. La limite de leur extension in- 
diquée sur la carte (fig. 4) suit le seuil des Beskides. Les 
habitants de la plaine se divisent en ,,Cracoviens“ et ,,Skal- 
mierziens“, ceux du Pogórze en ,Podgórziens^ et ,Sande- 
cziens*. Dans les Beskides et le Podhale nous trouvons toute 
une série de „clans“, plus ou moins familiaux, constitués par 
les habitants du Podhale, du Spisz, de Nowy Targ, de Kli- 
szcza, de Szczawnica, des montagnards des environs de Sącz 
et finalement, à l'Est, des Lemki ruthènes. Ils diffèrent 
entre eux par des nuances de dialecte, de costume, par leurs 
constructions et toute une série te caractéristiques de leur 
civilisation marérielle et spirituelle. 
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Densité de la population. La plaine de la Vi- 
stule, le Pogórze, et le bassin de Sacz ont une population 
dense (120 hab. au kn? et plus), les Beskides et le bassin de 
Nowy Targ, une population beaucoup plus clairsemée 
(80 hab. au km?). L'intérieur de la Tatra est inhabité. Deux 
zones de peuplement de direction EW sont nettement mar- 
quées dans la plaine; une au Nord, zone d'émigration, à den- 
sité plus faible et l'autre au Sud, zone d'immigration, traver- 
sée par la ligne du chemin de fer et plus peuplée. Dans le 
Pogórze, la densité de la population diminue au fur et à me- 
sure que le terrain s'éléve vers le Sud. Dans les Beskides 
ce sont les vallées, les bassins et les environs des villes qui 
sont le plus peuplés, tandis que les montagnes, surtout quand 
elles sont hautes et couvertes de foréts, ont une population 
beaucoup plus clairsemée. 


Les voies de communication sont stricte- 
ment en rapport avec les formes du terrain. Les routes les 
plus anciennes suivaient les vallées, à l'exception de celle 
qui longeait le seuil du Pogórze. Une de ces voies suivait 
la vallée du Dunajec, chemin indiqué par la nature pour tra- 
verser la chaine des Beskides. Cette voie existait dés les 
temps préhistoriques, ainsi qu'en témoignent de nombreuses 
découvertes archéologiques. Elle a joué un róle trés impor- 
tant dans l'histoire en tant que voie commerciale et straté- 
gique vers la Hongrie. C'est la raison pour laquelle on y 
rencontre des ruines ou des traces d'anciennes places fortes 
et de châteaux: Tarnowiec, Wojnicz, Wielka Wieś, Luslawi- 
ce, Melsztyn, Czchów, Tropsztyn, Roznów, Gródek, Nowy 
Sacz, Stary Sacz et, plus loin dans la vallée du Poprad, Ry- 
tro et Piwniczna. Ces anciennes routes créaient des condi- 
tions favorables à la colonisation et les chemins qui se mul- 
tipliaient entre les centres principaux étaient cause, à leur 
tour, du développement de nouveaux centres intercalaires. 
Ce processus, dont on voit la continuation de nos jours, sui- 
vait la construction des grandes routes macadamisées et sur- 
tout celle des lignes de chemin de fer. C'est le long des 
voies ferrées que les nouveaux centres se développent le plus 
rapidement, et c'est de là que l'urbanisation atteint la cam- 


pagne. 
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Deux lignes de chemin de fer parcourent la région de 
l'Est à l'Ouest: celle de Cracovie—Bochnia—Tarnôw—Debi- 
ca, le long du seuil du Pogórze; et celle de Chabówka—No- 
wy Sacz—Strôze—Jaslo, dans le voisinage du seuil des Be- 
skides. Ces lignes recoupent deux autres lignes de direction 
NS: 1) Cracovie—Kalwarja (vallée de la Skawinka)—Sucha— 
Chabówka (vallée de la Skawa) — Nowy Targ (vallée de la 
Raba) — Zakopane (vallée du Dunajec) et, 2) Tarnów—Ciez- 
kowice—Grybów (vallée de la Biala) — Nowy Sacz—Stary 
Sacz—Piwniczna—Muszyna (vallée du Poprad). Les lignes 
de chemin de fer suivent, en général, les anciennes voies de 
communication imposées par la nature du terrain qui, jadis, 
orientaient la colonisation. De nos jours, leurs héritiéres pro- 
pagent l'urbanisation des campagnes. Le réseau routier est 
relativement dense et dépend aussi beaucoup du relief. 


L'agriculture constitue l'occupation principale de la région 
qui vient d'étre décrite. La culture maraichére et l'horti- 
culture prennent, à ses cótés, une grande importance dans 
les environs des centres urbains, et l'élevage, surtout celui 
qui est lié à la vie pastorale, dans les Beskides et la Tatra. 

Les stations climatiques et de sport possédent une trés 
grande importance économique dans la région des montagnes, 
visitées annuellement par 200.000 personnes qui viennent 
en villégiature, ou pour leur santé, et par prés de 500.000 tou- 
ristes. Le tourisme aide beaucoup à mitiger la crise écono- 
mique, mais il contribue aussi à banaliser l'aspect des villa- 
ges. П se concentre dans les districts de Nowy-Targ, de No- 
wy-Sacz et de Limanowa, c'est-à-dire dans les régions les 
moins propices à l'agriculture. Les stations climatiques prin- 
cipales se localisent auprés des sources minérales, concentrées 
dans trois régions: 1) les sources alcalino-salées de la val- 
lée du Dunajec: Szczawnica, Kroscienko—, 2) les sources al- 
calino-ferrugineuses de la vallée du Poprad: Krynica, Mu- 
szyna, Zegiestów, Piwniczna,—et, 3) les sources salées des en- 
virons de Rabka. La région au pied de la Tatra offre de 
nombreuses stations climatiques et centres de villégiature. 


DEUXIÈME PARTIE 


ITINÉRAIRE 


PREMIÈRE JOURNÉE 14 AOUT: 
CRACOVIE. 


Le site de Cracovie dépend de la configuration 
géographique de ses environs. La ville s'éléve à l'endroit où 
la région des premiéres collines karpatiques, le Pogórze, 
se rapproche le plus du plateau de la Petite Pologne, dont il 
n'est séparé que par l'étroite dépression de la plaine subkar- 
patique, qui vient finir en cul-de-sac aux pieds de la ville. 
C'est. par ici que passait l'ancienne voie qui longeait la Vi- 
stule et le seuil du Pogórze et c'est ici aussi que se bran- 
chaient les routes vers le Nord-Ouest, par la vallée du Prad- 
nik, et vers l'Ouest, par celle de la Rudawa. Le fond de la 
gorge épigénique de la Vistule qui sépare ces deux régions 
est parsemé de buttes isolées qui dominent de 20 à 40 m. la 
plaine alluviale, jadis marécageuse. L'homme s'installa de 
bonne heure sur ces lieux secs et aisément défendus, surtout 
sur les buttes isolées siutées à proximité de la Vistule. Tous 
ces facteurs: lieu de passage, fleuve, ponts, croisement 
de routes, hauteurs calcaires séches, contribuérent à l'établis- 
sement de la ville en cet endroit. Elle a conservé, jusqu'à 
nos jours son caractére de ville-pont et de ville fluviale, 
noeud de communications et lieu de passage. La butte du 
Wawel dominait les environs, comme aujourd'hui le cháteau 
domine la ville. Une route qui évitait les marécages, lon- 
geait la butte et se poursuivait vers le Nord. C’est pour ces 
raisons qu'on y construisit le cháteau du souverain. 
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Esquisse historique. Les nombreux vestiges pré- 
historiques découverts sur l'emplacement de la ville, surtout 
sur les buttes, témoignent de l'ancienneté de l'habitat hu- 
main dans ces régions. L'origine de Cracovie se perd dans 
la nuit des temps. П est en tous cas certain qu'une ville 
princiére existait à cet emplacement dés le IX.e siécle et 
que cette ville, en relations intellectuelles et commerciales 
avec le Midi et l'Occident, se développait rapidement. Jus- 
qu'au ХП-е siècle, Cracovie était avant tout une ville forte 
de frontiére qui servait de base d'opérations militaires contre 
les Allemands et les Tchèques. Au XIl-e siècle Cracovie de- 
vint la ville suzeraine des terres polonaises. De nombreux 
bourgs fortifiés et des forteresses furent construits aux 
alentours de la place forte. La capitale se peupla, des églises 
furent érigées. Toutefois les vicissitudes de la période troublée 
qui suivit (invasions tartares), modifiaient continuellement 
l'aspect de la cité. Au XIILe siècle à l'époque de la colonisa- 
tion allemande, la ville fut reconstruite selon un plan plus sy- 
stématique et entourée d'une enceinte. Au siecle suivant, le 
faubourg fortifié du Wawel fut englobé dans la ville qui prit 
une forme ovale, soulignée aujourd'hui par la ceinture des 
,Planty", jardins publiques qui s'étendent sur l'emplacement 
des anciennes fortifications. Les villes séparées de Kazmierz 
et de Kleparz furent fondées à cette époque. L'Université de 
Cracovie, fondée par Casimir le Grand en 1364, et réorganisée 
par Ladislas Jagellon en 1400 (,,Univ. Jagellone"), la seconde 
aprés Prague dans l'Europe centrale, devança l'érection de plus 
anciennes universités de l'Autriche, de la Hongrie et de l'Alle- 
magne, devint le plus important foyer de science et de culture. 

Le XVI s. fut témoin des vifs rapports avec l'Italie (nom- 
breux monuments de la Renaissance, faubourg italien Stra- 
dom prés du Wawel). 

Après le transfert de la capitale à Varsovie, le XVII-e 
et le XVIILe siècles furent un âge de décadence 
pour la cité. De 80.000, le nombre de ses habitants tomba 
à 10.000. Seuls, les faubourgs se développaient. En 1792 
on incorpora Kazmierz et Kleparz à la cité de Cracovie qui 
fut divisée en 4 arrondissements. En 1784, une nouvelle ag- 
glomération urbaine, Podgórze, fut fondée sur la rive oppo- 
sée de la Vistule. Entre 1815 et 1846 Cracovie était une pe- 
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tite République. Après son occupation par l’Autriche, de 
1836 à 1908, les limites de la ville demeurèrent inchangées. 
La fait de son classement comme forteresse en 1850 entra- 
va son développement. Quatorze arrondissements, du IX-e 
au XX.e, furent incorporés à la ville entre 1908 et 1914 et 
ses limites administratives s'étendirent au périmétre actuel. 
Son développement a pris un grand essor depuis la procla- 
mation de l'indépendance de la Pologne et la terminaison 
de la guerre bolchevique, en 1920. Le plan historique ci-in- 
clus permet de suivre le développement du territoire de Cra- 
covie depuis le XIII.e siécle. 

Plan synthétique. Ce qui frappe avant tout. 
dans le plan de Cracovie, c'est le centre de la ville, séparé 
des autres quartiers par la ceinture des ,,Planty". De nom- 
breux monuments historiques, dont certains remontent au 
Moyen Age, distinguent cette partie de la cité. L'architectu- 
re de ces quartiers leur imprime un cachet tout spécial et 
fait de Cracovie une ville d'art, pleine de souvenirs du passé. 

La vieille cité est entourée de quartiers urbains fortement 
agglomérés, de caractère plus moderne. Kleparz, autrefois 
ville indépendante, a perdu son cachet ancien que posséde 
encore Kazmierz, oü on voit de nombreux vestiges archi- 
tectoniques et méme des fragments d'anciens murs den- 
ceinte. Ces deux villes, ainsi que Podgórze, font maintenant 
partie de l'agglomération urbaine à forte densité. Aujourd" 
hui les limites de Ја ville à constructions serrées sui- 
vent, à partir du pont de Debniki, les allées des Trois 
Poètes (Krasiński, Mickiewicz et Słowacki), s'étendent vers 
le Sud, le long de la rue Kościuszko et s'allongent entre les 
Blonie et le Zwierzyniec. Des tentacules se projettent le 
long des rues Czarnowiejska, Szopena, Kazimierza Wielkiego 
et Krowoderska. La limite septentrionale est constituée par 
la voie ferrée, une partie des quartiers de Wesola et de Grze- 
górzki à l'Est. Podgórze et une partie de Debniki au Sud, 
font aussi partie de l'agglomération urbaine compacte. 

On distingue dans cette agglomération des quartiers spé- 
cialisés: quartiers de communications, militaires, sanitaires, 
administratifs, de résidence, scolaires, commerciaux et un 
ghetto typique, Kaźmierz. Ces quartiers sont indiqués sur le 
plan ci-inclus. 
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L'agglomération urbaine est entourée par une large zone 
d'habitat suburbain qui s'enchevétre avec l'habitat rural. Les 
limites de la zone suburbaine comprennent Zwierzyniec, Pól- 
wsie Zwierzynieckie, Czarna Wieś, Мома Wieś, Łobzów, Kro- 
wodrza, Biały et Czerwony Prądnik (en forme de presqu'île), 
Rakowice, Dabie, le restant de Podgórze, Ludwinów, Grze- 
górzki, Dębniki. On y distingue un quartier industriel: Bo- 
rek Fałęcki, Plaszów, trois quartiers de villas: Zwierzyniec 
(Salwator), Czarna Wieś et Dabie; des quartiers d'entre- 
prises de transport et des quartiers militaires. Des cultures 
maraîchères occupent le restant du territoire de la ville. 

Ce territoire est entouré par une zone d'habitat rural, 
urbanisé, qui comprend tous les villages se trouvant dans un 
rayon de 10 à 15 km. C'est la zone nourricière de l'agglomé- 
ration urbaine de plus de 200.000 habitants, qu'elle appro- 
visionne en laitages, en légumes, en fruits et en viande. 

Le plan synthétique de la ville montre la répartition de 
ces zones et la distribution des quartiers. 

Cracovie compte actuellement 221.000 habitants. C'est le 
siège des autorités de la voïévodie et d'un épiscopat. La 
ville constitue un centre intellectuel, commercial, industriel 
et un noeud de communications. On y trouve des établisse- 
ments d'enseignement supérieur et de nombreuses écoles se- 
condaires, primaires et techniques. Les étudiants, accourus 
de toute la Pologne, se pressent dans son Université. без 
institutions d'enseignement supérieur et ses lycées sont fré- 
quentés par la jeunesse de la ville et des régions environ- 
nantes, jusqu'à 100 km de distance. D'autres écoles ont une 
importance locale. 

Cracovie posséde deux centres commerciaux: un aux alen- 
tours de la Place du Marché, l'autre à Kazmierz. Les quar- 
tiers industriels offrent un gagne-pain à la population des 
campagnes et de la banlieue. Les villages environnants écou- 
lent leur produits dans la ville. 

Dés sa fondation, Cracovie a constitué un noeud impor- 
tant de communications. Actuellement, quatre lignes de che- 
min de fer et plus de dix routes s'y croisent. L'expansion de 
la ville s'amorce par des tentacules qui s'étirent le long des 
routes et sortout des voies ferrées. L'un suit la vallée de la 
Rudawa, vers la Silésie; le deuxiéme, la route de  Kiel- 
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ce; le troisième, la ligne de chemin de fer d'intérêt local de 
Kocmyrzów. Deux d'entre eux se projettent en direction 
de l'Est. 

Visite de la ville. Les membres de l'excursion re 
cevront un guide spécial des édifices et monuments de 
Cracovie. 

L'aprés-midi, visite des mines de Wieliczka, déjà 
connues au Moyen Age et qui occupent encore de nos jours 
la premiére place en Europe. 

Les couches (argiles) saliféres se rencontrent déjà à 40 m 
de la surface du sol. Les travaux souterrains occupent un 
espace de 320 m de large et 4 km de long. Une grotte colos- 
sale, taillée dans le sel, de vastes salles, des chapelles ornées 
de statues, sculptées dans le sel gemme, des puits et des lacs 
s'étendent au fond de la mine. Elle occupe environ 1500 
ouvriers et produit un million de quintaux de sel par an. 

Les membres de l'excursion recevront un guide de Wie- 
liczka, écrit par le Professeur Rozen. 

Les formations salifères de Wieliczka appartiennent au 
Tortonien inférieur, plissé avec le Flysch et couvert en 
discordance par les strates du Tortonien supérieur. Cette 
constatation permet d'attribuer au Tortonien moyen la phase 
maximum de la poussée orogénique des Karpates. 


DEUXIÈME JOURNÉE, 15 AOUT: 
CRACOVIE ET LES ENVIRONS DE LA VILLE 


Visite du Château Royal et de le Cathé- 
drale du Wawel Le château actuel est une con- 
struction du XVLe siècle englobant des fragments de l'an- 
cien cháteau du Moyen Age. Cour de style Renaissance. 
Quelques salles restaurées, constituent la résidence du Pré- 
sident de la République pendant ses séjours à Cracovie. La 
cathédrale remonte au début du Xl.e siécle. Elle fut recon- 
struite au XIV-e s. De nombreuses chapelles, pour la plu- 
part de style Renaissance ou Baroque, furent ajoutées à son 
pourtour dans le cours des siécles. Les monuments contenus 
dans l'enceinte du Wawel reflètent les événements de Ihi- 


stoire de Pologne du XIV-e au XVIILe siècle. 
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Les membres de l'excursion pourront aussi visiter, à leur 
choix, les musées suivants: a) Musée Czartoryski, souvenirs 
historiques, oeuvres d'art ancien, b) Musée de l'Académie 
polonaise des Sciences — histoire naturelle, oà des explica: 
tions orales leur seront fournies. L'aprés-midi sera consacrée 
à la visite des environs de la ville. Les membres de l'excur- 
sion accéderont au tertre de Kosciuszko, puis iront à Bielany. 


Sur le chemin au tertre, on traverse la limite entre l'agglo- 
mération urbaine dense et sa banlieue ainsi qu'un quartier 
de villas et d'exploitations agricoles suburbaines. Le cou- 
vent fortifié des Prémontrés, actuellement des soeurs S. Nor- 
bert qui contient des vestiges de style roman, est construit 
directement sur un rocher jurassique et s'éléve au-delà du 
confluent de la Rudawa et de la Vistule. 

Une coupe naturelle du terrain, sur le bord de la riviére, 
montre le Miocéne sous forme de calcaires marneux de la 
Leitha (Leithakalk), à huitres (Ostrea cochlear, O. gingen- 
sis) en discordance sur des calcaires compacts de l'Oxfor- 
dien. Ces calcaires constituent des bancs dans le lit de la ri- 
vière, qui émergent aux basses eaux. Après avoir dépassé 
le couvent, nous accédons à la terrasse de 225 — 230 m 
à soubassement jurassique, enveloppé de loess, sur laquelle est 
construit le quartier de villas de Salvator. Le contact direci 
entre les hauteurs jurassiques, qui s'élévent au bord du fleu- 
ve, et le Miocéne, affleurant au fond de la Vistule, indi- 
que que la rivière a profité d'une dépression pré-existante 
du terrain. L'allée qui méne de Salvator au Mont Ste Broni- 
slawa, sur lequel se dresse le tertre, suit une crête qui s'élève 
graduellement vers l'Ouest entre la vallée de la Vistule et 
les Blonie, anciens prés, actuellement terrains de sports et 
de promenade, traversés par la Rudawa. On aperçoit une 
épaisse couche de loess sur le versant septentrional de la 
crête. Près du tertre, sur le versant NE du Mont Ste Broni- 
slawa, on a trouvé dans le loess, à une altitude d'environ 
300 m, des traces d'habitat humain paléolithique et des os de 
mammouth (Elephas primigenius Bl. et E. intermedius I). 
Les tranchées, creusées à proximité du tertre, ont mis à jour 
des blocs erratiques dans les entonnoirs karstiques de la sur- 
face du Jurassique. 
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Le sommet du tertre de Kościuszko offre une vue panora- 
mique sur le territoire où convergent les trois régions natu- 
relles du plateau de la Petite Pologne, des Karpates et de la 
plaine subkarpatique. 

Cracovie s’étend au débouché de la gorge de la Vistule qui 
s'encaisse dans le plateau de la Petite Pologne, contigu ici 
aux Karpates, et au point de rencontre de deux fossés tecto- 
niques: celui de la Vistule supérieure qui longe le bord des 
Karpates, suivi par la rivière depuis Oświęcim jusqu'à la 
percée de Cracovie, et celui de Krzeszowice, dont le segment 
oriental est drainé par la Rudawa qui se jette à la Vistule 
à Cracovie. La plaine d'alluvions, déposée par ces rivières, 
est entourée de hauteurs de trois côtés. А l'Ouest, par la par- 
tie du plateau de la Petite Pologne encadrée par ces deux 
fossés, la crête de Teczyn—Cracovie. Cette crête s'avance 
tout près de la ville où elle se termine par un éperon, le 
Mont Ste Bronisława, supportant le tertre de Kościuszko. 
Au Nord, par le bord du plateau de la Petite Pologne qui 
s'éléve en gradins couverts de loess et entaillés par des val- 
lées aux versants abrupts (Pradnik). Au Sud, par des buttes 
jurassiques, séparées par la Vistule, dont deux, le Wawel et 
la Skalka, se dressent dans la ville méme. Le terrain s'éléve 
au-délà de ces buttes et le Pogórze des Karpates commence. 
Vers l'Est la vallée de la Vistule s'élargit et se confond avec 
la plaine subkarpatique de la Petite Pologne. Les hauteurs 
qui encerclent Cracovie sont tronquées par une surface dé- 
formée d'aplainissement, une pénéplaine, qui rattache le pla: 
teau de la Petite Pologne au Pogórze (région des collines) 
karpatique. Aux environs de Cracovie cette pénéplaine est 
indiquée par la hauteur uniforme des sommets, à environ 
350 m d'altitude, limite qui s'éléve vers le NE, à la surfacé 
du plateau, et vers le Sud, dans le Pogórze des Karpates. La 
discordance de cette surface avec les couches disloquées du 
Miocéne, constatée plus à l'Est, indique qu'elle est d'áge 
post-miocène. Des restants de niveaux de dénudation moins 
élevés et des anciennes terrasses, apparaissent à des altitu- 
des inférieures, à environ 330, 280, 260 et 230 m. La ter- 
rasse de 280 m occupe la plus grande superficie. 

En conséquence du plongement général vers l'Est du pla- 
teau de la Petite Pologne, ses éléments plus anciens, triasi- 
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FIG. 9. LES NIVEAUX FONDAMENTAUX AUX ENVIRONS DE CRACOVIE 
D'après M. Klimaszewski 


l, Niveau inférieur. — 2, Niveau moyen. — 3, Niveau supérieur. — 
4, Les directions du vieux écoulement des fleuves. 

I, Plateau de la Petite Pologne. — II, Crête Cracovie-Tenezyn. — 

ПІ, Buttes jurassiques. — IV, Avant-pays des Karpates. — V, Niveau 

inférieur du Plateau de la Petite Pologne. — VI, Avant-pays de Pogó- 

rze. — VII, Fosse de Krzeszowice. — VIII, Soubassement de Chole- 

rzyn. — IX, Fosse de la Haute Vistule. — X, Plaine sub-karpatique. 


ques, permiens, carboniféres et dévoniens—n'affleurent que 
plus loin vers l'Ouest. Dans les environs de Cracovie la série 
stratigraphique débute par le Jurassique supérieur, qui se pré- 
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sente sous l’aspect de calcaires rocheux, siliceux et résistants 
de couleur blanche, qui forment des assises puissantes. Il 
contient de nombreux rognons de silex. Ce calcaire constitue 
la surface du plateau de la Petite Pologne (,.Jurassique cra- 
covien") et compose les hauteurs principales qui le domi- 
nent. Il plonge sous le Crétacé vers l'Est. Il apparait au-des- 
sus de Cracovie, dans le Mont Ste Bronislawa et dans la ville 
méme, au Wawel et à la Skalka. Sur la rive droite de la Vi- 
stule, il est morcelé en buttes plates, Krzemionki, Pychowi- 
ce, Kostrze, Tyniec. Il est disloqué par des failles et 
s'enfonce sous les Karpates. A Rzeszotary il se trouve à envi- 
ron 700 m. de profondeur. Le calcaire de Cracovie constitue 
le principal élément du relief des environs de cette ville. On 
lui doit les formes hardies, typiques de vallées calcaires, qui 
font le charme du paysage de cette contrée (Panienskie Ska- 
ly, Ojców, Mników etc.). 

La solubilité et les diaclases de ce calcaire sont cause de 
phénomènes karstiques. П contient de nombreuses grottes. 
la Smocza Jama (antre du dragon) au Wawel, la grotte de 
'íwardowski aux Krzemionki, les grottes d'Ojców, de Mni- 
ków etc. 

Le Crétacé est représenté par le Cénomanien, le Turonien 
et le Sénonien, de faciés littoral: conglomérats et grés, et de 
marnes, dont les couches supérieures, des calcaires siliceux 
et marneux, constituent une roche résistante. Ces formations 
recouvrent les hauteurs au N et au NE de Cracovie, elles 
plongent sous le Miocéne vers l'Est et s'étendent dans la 
partie occidentale de la vallée de la Rudawa. On en trouve 
des vestiges isolés, surtout dans les parties déprimées de la 
surface jurassique aux environs de Cracovie, aux Krzemion- 
ki, à Bonarka, Pychowice etc. Le Miocène supérieur se pré- 
sente sous forme de calcaire à huitres (Zwierzyniec, Prze- 
gorzaly), et d'argiles qui contiennent parfois du gypse. Ces 
derniéres remplissent le fossé de la Rudawa et celui de la 
Vistule, entourent les buttes jurassiques au Sud de Craco- 
vie, accompagnent le bord des Karpates et atteignent une 
altitude de 270 m sur le plateau, aux environs de la ville. 
Elles dépassent méme 300 m prés de Krzeszowice. A Witko- 
wice, au Nord de Cracovie, le Miocéne inférieur, un cal- 
caire d'eau douce, affleure. 
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La glaciation nordique recouvrit toute la région cra- 
covienne et la dépassa méme de 40 km vers les Karpates au 
Sud. Elle a laissé des placages d'argiles morainiques, cachés 
sous des alluvions, et des blocs erratiques qu'on rencontre 
jusqu'à 450 m. Les sables glaciaires recouvrent une superfi- 
cie importante de la région de Cracovie, surtout dans le voi- 
sinage de la vallée de la Vistule et de celle de la Rudawa. 
Ce sont parfois des sables mouvants (Kobierzyn, Piaski). On 
a découvert à Ludwinów, au Sud de Cracovie, des vestiges de 
plantes de l'époque glaciaire. On trouve, directement sur la 
moraine, une flore de toundra sans arbres (à Dryas), appar- 
tenant à la période froide contemporaine de la régression 
glaciaire. On voit plus haut une flore de toundra avec des 
arolles, des mélézes et des pins qui dénote un climat plus 
adouci, puis une couche de graviers surmontée de reliquats 
de flore de forét mixte, correspondant à des conditions cli- 
matiques similaires aux notres (Interglaciaire?). Un loess 
argileux avec restants de mammouth s'étend sur ces forma- 
tions. Des vestiges de graviers mixtes, post-glaciaires, se trou- 
vent à une grande hauteur au-dessus du fond des vallées et 
débordent sur le plateau de la Petite Pologne jusqu'à 350 ni 
au-dessus du niveau de la mer. Les hauteurs au Nord et 
à l'Ouest de Cracovie sont couvertes par un loess typique qui 
s'étend aussi sur les terrasses du plateau de la Petite Po- 
logne, dont il occupe une superficie considérable (pays de 
Proszowice). Il apparait aux portes de la ville, à Zielonki et 
Tonie, et sous le tertre de Kościuszko. Il est disséqué par 
des ravins d'érosion abrupts caractéristiques. On y rencontre 
souvent des os de mammiféres pléistocénes qui se trouvent 
aussi dans les grottes des environs de Cracovie, accompagnés 
de vestiges d'habitat humain préhistorique (paléolithiques 
et néolithiques). 

Cracovie est construit principalement sur les alluvions de 
la Vistule et de la Rudawa. Le parc des ,,Blonie", s'étend sur 
la plaine d'inondation. Le Miocéne du lit de la Vistule est 
couvert de graviers karpatiques, de sables et argiles sablon- 
neuses. Le soubassement des Blonie et de la partie inférieure 
de la vallée de la Rudawa, à partir de Mydlniki, est consti- 
tué par des graviers, surtout d'origine karpatique, et des 
sables fluviatiles sur lesquels reposent de la tourbe et des 
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sédiments d’argile. Ces formations tapissent l’ancien parcours 
de la Vistule qui, antérieurement au creusement de la per- 
cée de Cracovie, coulait à travers la crête de Teczyn vers 
Mydlniki par la dépression actuelle de Cholerzyn, remplie 
de graviers karpatiques, étalés sur le Miocéne. Le change- 
ment de direction du cours du fleuve, qui finit par s'encais- 
ser dans les hauteurs jurassiques au lieu de les contourner, 
est dû à l’épigénèse, à l’exhumation graduelle de formes 
fossiles en creux, qui avaient été voilées par le Miocéne 
(Zwierzyniec), et aussi à des mouvements tectoniques ulté- 
rieurs dans le voisinage de la Vistule (Bielany). 

Durant l'époque historique, la Vistule a changé plusieurs 
fois de lit dans la ville méme, coulant parfois dans son lit ac- 
tuel et parfois entre la Skałka et le Wawel („l’ancienne Vis- 
tule”). Le fleuve profitait des intervalles entre les huttes qui 
encaissent sa gorge pour former des méandres divigants. On 
voit des méandres abandonnés sous forme de mort bras se- 
micirculaires prés de Tyniec (Le cercle de Tyniec), de Ko- 
strze et dans le faubourg de Debniki, où il ne se trahit que 
par la forme du terrain. L’encaissement de la Vistule est 
accompagné par une rupture de pente. En amont de Tyniec 
la pente de la Vistule est égale à 0,2725, en aval, jusqu'à 
Niepolomice, à 0,34%. Le développement du rayon de cour- 
bure du fleuve, qui atteint son maximum au dessus de Czer- 
nichów, se trouve en rapport avec cette brisure de son profil. 
En aval de Cracovie la Vistule et son affluent karpatique, 
la Raba, ont déposé le grand cóne de déjection de Niepolo- 
mice qui oblige également le fleuve à décrire une longue 
courbe. Le recoupement de nombreux méandres, à l'occasion 
des travaux de régularisation de la Vistule, a raccourci son 
lit de 33,8% de Dabie (au-dessous de Cracovie) jusqu'à Nie- 
polomice, et d'environ 20% en amont de Czernichów. 
L'augmentation de pente qui en est résultée est cause d'une 
reprise énergique du creusement du lit de la Vistule prés de 
Cracovie qui entraîne un abaissement de la nappe phréatique. 

Du tertre de Kościuszko on peut étudier en détail les con- 
ditions qui ont présidé au développement de la cité: sa si- 
tuation géographique, son caractére de téte de pont et de 
noeud de communications. On peut suivre les limites de l'ag- 
glomération urbaine proprement dite, de ses faubourgs et dc 
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sa banlieue ainsi que les lignes directrices de son extension. 
On peut aussi distinguer plusieurs unités anthropogéographi- 
ques. Au Nord, le plateau de la Petite Pologne correspond 
à une unité agricole, de type pur à l'Est, tant soit peu mo- 
difié à l'Ouest par les centres de villégiature. La frontière 
entre ces deux sections suit la vallée du Pradnik. 

La vallée de la Rudawa correspond à une unité agricole 
et industrielle, sorte de tentacule que la ville projette vers 
la Silésie. La crête de Teczyn—Cracovie constitue une ré- 
gion agricole avec élevage de vaches bien développé. L'agri- 
culture et l'élevage sont pratiqués dans la vallée de la Vi- 
stule oà prédominent les prairies et les páturages. Les quar- 
tiers industriels se détachent nettement à l'Ouest et, à leurs 
côtés, une unité suburbaine horticole avec élevage de 
chévres. 

Les toits recouverts de tuiles permettent de suivre les 
progrés de l'urbanisation des villages. Les champs en damier 
et la répartition des cultures s'adaptent aux conditions du 
soubassement géographique. 

Les membres de l'excursion feront plus proche connaissan- 
ce de l'habitat de la banlieue agricole, en traversant le vil- 
lage de Bielany, vers la dépression de Cholerzyn et en reve- 
nant à la ville par la localité de Wola Justowska. 


TROISIÈME JOURNÉE, 16 AOUT: 


Cracovie — Tarnów —Nowry Sacz, 


Entre Cracovie et Tarnów l'itinéraire suit la plaine sub- 
karpatique, délimitée au Sud par le seuil du Pogórze Kar- 
patique et au Nord par le bord du plateau de la Petite Po- 
logne. La plaine s'épanouit vers l'Est et atteint sa largeur 
maximum entre Sandomierz et Rzeszów. Sa partie la plus 
basse est occupée par la vallée de la Vistule, repoussée vers 
le Nord par ses affluents karpatiques jusqu’au pied du pla- 
teau de la Petite Pologne dont elle sape les versants. Un ter- 
rain légèrement ondulé, disséqué par de larges vallées, 
s'étend au Sud du fleuve. C'est l'avant-pays du Pogórze, si- 
tué au N. du seuil qui délimite ce dernier. Ces ondulations 
affectent le Miocène, recouvert de dépôts pléistocènes, qui 
s'étend sur toute la plaine sub-karpatique. 
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Le seuil du Pogórze (avant-pays de collines) est constitué 
par des formations du Flysch (du Crétacé à l’Oligocène) 
charriées sur les couches plissées du Miocène et du Flysch. 
Ce seuil est une forme tectonique et d’érosion, attaqué par 
de nombreux cours d’eau permanents et temporaires qui le 
font reculer vers le Sud. 

Les voies de communication qui relient les deux centres 
urbains principaux de Cracovie et Tarnów à travers la plaine 
sub-karpatique, sont presque paralléles à ce seuil. Ils sont 
entourés par une zone suburbaine d'habitat urbanisé qui se 
refléte dans l'aspect et l'activité économique des villages en- 
vironnants. La limite des sphéres d'influence de ces deux 
villes recoupe l'itinéraire de l'excursion entre Bochnia et 
Brzesko. Les voies de communication actuelles concordent 
avec l'ancienne voie de direction EW, qui existait dés les 
temps préhistoriques et qui a continué de jouer un róle trés 
important pendant tout le cours de l'histoire de Pologne. Le 
long de litinéraire, prés du seuil du Pogórze, se trouvent 
quelques petites villes: Wieliczka et Bochnia, associées aux 
gisements de sel gemme, connus depuis le XlII-e s., Brze- 
sko, au débouché du vallon d'Uszwica, et Wojnicz, dans 
l'élargissement de la vallée du Dunajec. La distance qui sé- 
pare les villages atteint de 12 à 20 km. Le tracé de l'itiné- 
raire traverse trois régions anthropogéographiques qui dé- 
pendent trés nettement de la nature du terrain. 

1. De Cracovie à Podleze. Sur la route de 
Cracovie à Podleze, à Podgórze Plaszów, on aperçoit les der- 
niers affleurements du calcaire jurassique, plongeant sous les 
nappes de charriage Karpatiques. La voie ferrée suit la bande 
de terrain qui s'étend entre la vallée de la Vistule et le pays 
qui précéde le seuil Miocéne du Pogórze. Au point de vue 
du mode d'habitat, c'est une région suburbaine, fortement 
industrialisée aux abords de la ville, à laquelle elle est étroi- 
tement associée au point de vue économique. L'exploitation 
agricole y possède une importance secondaire. L'élevage des 
chévres en constitue un trait caractéristique. Le mode d'ha- 
bitat originel est tout-à-fait oblitéré par le type suburbain 
(maisons d'habitation dépourvues de bâtiments d'exploita- 
tion agricole) qui dépend du réseau des communications et 
des grandes entreprises industrielles. Les villages de Proko- 
cim et de Biezanów en constituent des exemples. 
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2. Podleze—Bochnia. Aprés avoir quitté Podle- 
ze on entre dans la forét de Niepolomice qui pousse sur l'an- 
cien cône de déjection de la Raba. Une large dépression 
s'étend au Sud dans Pogórze. C'était un golfe au Міосёпе 
ainsi qu'en témoignent les formations qui la recouvrent. Le 
sol plat et parfois marécageux est couvert de foréts, de prés 
et de páturages. Les terres de labour occupent peu de place 
dans le paysage. Les villages agglomérés irréguliers s'allon- 
gent le long des routes et sont entourés par des champs en 
damier. Ces villages sont caractérisés par un pré communal 
entouré de fermes (p. ex. Cikowice). Les villages éloignés 
de la ligne de chemin de fer ont conservé un aspect plus ty- 
pique (toits de chaume avec cheminées, murs soigneusement 
peints en bleu, fermes composées de 4 à 5 bátiments, entou- 
rées d'une clóture en clayonnage). Les villages situés pres de 
la ligne de chemin de fer sont de caractére mixte, ouvrier et 
agricole, les fermes se composent tout au plus de deux báti- 
ments et un grand nombre de toits sont couverts de tuiles, ou 
de bardeaux en agloméré (p. ex. Klaj). 


3. De Bochnia à Tarnów. L'itinéraire longe le 
pied du seuil du Pogórze. La plaine est ici légérement ondu- 
lée et traversée par des vallées trés larges par rapport à leur 
petits cours d'eau. A partir de Biadoliny la forét de Radlów 
recouvre des sables glaciaires. On aperçoit, au fond des tran- 
chées, des graviers anciens du Dunajec, mélés à des cailloux 
nordiques. Ces dépóts, constituant la terrasse de 10 m de la 
vallée du Dunajec, s'élévent ici à 6 m. Plus bas vers l'Est on 
peut suivre une terrasse de 4 à 6 m, portant de nombreux 
vestiges d'anciens lits fluviaux, sur laquelle s'étendent les 
villages et le terres arables. Cette terrasse est flanquée d'une 
terrasse de 2 m, couverte d'osiers et inondée par les eaux 
de crue. 


Les champs cultivés prédominent dans le paysage. Les vil- 
lages-chaine se cantonnent dans les vallées. Les fermes com- 
posées de 3 à 4 bátiments possédent une tendance à former 
des rectangles fermés. Le type d'habitat cracovien disparaît. 
Une grande partie des maisons d'habitation est blanchie et 
couverte de chaume. Les parois des bátiments d'exploitation 
sont parfois en clayonnage. Les villages de Maszkienice et 
Lopieñ constituent des exemples de ce type. 
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Dans des tranchées récentes, près de la gare de Mościce, 
on trouve des graviers anciens du Dunajec (terrasse de 
10 m). Les terrasses de 4—6 m et de 2 m se retrouvent dans 
la vallée de la Biala Dunajcowa, à 4 km plus au Sud. 


A partir du pont du Dunajec, une région d'habitat subur- 
bain commence, constituée par les villages des environs de 
Mościce, liée à la „Fabrique d'Etat des produits de Azote“ 
et dans les environs de Tarnów, dont elle constitue les quar- 
tiers agricoles. 


Tarnów est situé au contact du Pogórze des Karpates 
et de la région qui s'étend au pied du seuil de Dabrowa, au 
débouché de la vallée de la Biala et à proximité de l'épa- 
nouissement de celle du Dunajec. C'est une ville-pont, de- 
venue avec le temps noeud de communications. Quatre voies 
ferrées et plusieurs grandes routes rayonnent ce centre. 

L'histoire de la ville, riche en péripéties, remonte au Alle 
siècle. Son développement date de la construction de la 
ligne de chemin de fer en 1852 et, tout récemment, de la 
fondation de l'usine des produits de l'azote de Mościce. Tar- 
nów, siége des autorités du district, posséde aujourd'hui 


45.000 hab. 


Le plan synthétique ci-inclus permet de se rendre compte 
de l'aspect et des fonctions des différents quartiers dont Tar- 
nów se compose. La ville moderne s'est agrandie autour 
du centre ancien, et s'étire dans la direction de la gare. 
Cette partie de la ville est entourée par les quartiers subur- 
bains et horticoles, militaires, ouvriers, industriels et de vil- 
las. Seules sont indiquées les principales artéres de com- 
munications. La cathédrale gothique datant de 1400, l'hótel- 
de-ville, gothique à l'origine, mais entiérement reconstruit 
au XVl.e s. et les églises de bois à Terlikówka et Burek, 
constituent les monuments les plus intéressants de la ville. 
Les constructions du centre, surtout autour de la Place du 
Marché, sont des plus caractéristiques. 


On peut le mieux se rendre compte du site de Tarnów en 
l'observant du haut de la butte de St. Martin (384 m), qui 
constitue la partie la plus septentrionale du Pogórze des 
Karpates. Les ruines du cháteau des Comtes Tarnowski, 
(XIV-e s.), et une église en mélèze s'élévent sur la butte. 
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FIG. 10. PLAN DE LA VILLE DE TARNÓW 

D'aprés J. Simche 
1, Ancienne cité. — 2, Ancien habitat suburbain en maçonnerie. — 3, Àn- 
cien habitat suburbain en bois. — 4, Habitat de Grabówka, mixte et 
chaotique. — 5, Habitat rural. — 6, Habitat moderne en maçonnerie. — 
7, Habitat moderne en bois. — 8, Quartiers de villas. — 9, Quartiers mi- 
litaires. — 10, Colonies ferroviaires. — 11, Quartiers industriels. — 
12, Jardins, parcs, cimetiéres. — 13, Limites administratives. — 14, 

Tramways. 


Vu panoramique de la butte St. Маг- 
tin. Nous voyons, au Nord, les hauteurs de Tarnów— 
Dabrowa, appartenant à la plate-forme subkarpatique. Leur 
surface aplanie s'abaisse vers le Nord et se fond dans la val- 
lée de la Vistule. Elles se terminent vers l'Ouest par un gra- 
din abrupt de 60 m de haut qui domine la vallée du Dunajec 
et se confond au Sud avec le Pogórze de Kolbuszowa. 

Ces hauteurs, sculptées dans le Miocéne, sont recouvertes 
par la moraine de fond de ]la glaciation cracovienne. 
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A l'époque de retrait de l'inlandsis cracovien, le Dunajec 
coulait dans le fond d'une dépression, encore visible entre 
le seuil du Pogórze et les hauteurs de Tarnów — Dabrowa, 
d'où il atteignait la vallée de la Wisloka et se prolongeait 
vers l'Est dans le bassin du Dniestr, ainsi qu'en témoigne 
la position (atteignant 240 m) des graviers mixtes, nordiques 
et du Dunajec, sur toute l'étendue de cette dépression. 

On distingue vers le Nord deux unités anthropogéographi- 
ques. Des villages agglomérés, irréguliers, allongés s'étendent 
le long du Dunajec et de la Vistule. Les fermes, se composant 
de plusieurs bátiments, sont caractérisées par l'emploi fré- 
quent du clayonnage pour la construction des parois des bá- 
timents d'exploitation. Ce type de demeures apparait spora- 
diquement le long de l'itinéraire. 

L'avant-pays du seuil de Dabrowa est occupé par des vil- 
lages-chaine qui suivent les cours d'eau. L’apparition de 
villages agglomérés le long du seuil occidental de la région 
de Dabrowa est trés caractéristique. 

La partie de l'itinéraire entre Tarnów et Nowy Sącz a été 
divisée en quatre sections qui correspondent à des uni- 
tés géographiques, soit: a) Tarnów—Wojnicz, b) Wojnicz — 
Czchów, c) Czchów — Zbyszyce, d) Zbyszyce — Nowy Sącz. 

Tarnów— Wojnicz. L'itinéraire traverse le débou- 
ché des vallées de la Biala Dunajcowa et du Dunajec, sépa- 
rées par une surface triangulaire d'aplanissement, qui s'abais- 
se vers le Nord de 270 à 200 m. 

De Tarnów jusqu'au pont du Dunajec, l'aspect de l'habi- 
tat est suburbain, bien que ses habitants s'occupent surtout 
d'agriculture. Ce type se prolonge jusqu'à Wojnicz, mais seu- 
lement le long de la grande route. Les fermes se composent 
de 2—3 bátiments, les anciennes maisons sont blanchies et 
couvertes de chaume ou de carton bitumé, les nouvelles sont 
couvertes de bardeaux en aggloméré et ne sont pas blan- 
chies. Elles sont entourées de vergers et de potagers. Les 
villages de Rzuchowa et Zbylitowska Góra sont des exemples 
de ce mode d'habitat. 

Le fond de vallée, large et plat, de la Biala offre un 
mode de type vistulien: fermes se composant de plu- 
sieurs bâtiments, maisons soigneusement blanchies. Les 
bâtiments d'exploitation sont séparés de la maison d'habi- 
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tation. Ces fermes sont agglomérées autour des prés commu- 
naux, l'agriculture prédomine. Ce mode d'habitat disparaît 
prés de Wojnicz pour reparaitre aux environs de Zakliczyn. 

Les terrasses de 2 m et de 4—6 m, formées principale- 
ment d'argile et de sables, reposant sur des graviers tatri- 
ques ou de flysch, apparaissent dans la vallée de la Biala Du- 
najcowa, ce qui prouve que cette riviére rejoignait le Du- 
najec en amont. Le soubassement du triangle compris entre 
ces deux cours d'eau est formé d'argiles miocénes (Torto- 
nien) tronquées et plongeant vers le Nord, surmontées du 
côté de la Biala (Koszyce) par des graviers tatriques et de 
flysch, recouverts d'une épaisse couche de sables et d'argi- 
les. Du cóté du Dunajec, on ne trouve que des graviers du 
Dunajec ancien, où les quartzites prédominent. 

Le village aggloméré irrégulier polyvicinal de Zbylitowska 
Góra est construit sur la surface de ce triangle (40 m au-des- 
sus du Dunajec) aplanie par les eaux conjuguées du Dunajec 
et de la Biala. Le couvent des Soeurs du Sacré-Coeur appa- 
rait au milieu de son parc, prés de la route. 

Des affleurements de graviers du Dunajec, oü les quartzi- 
tes prédominent sur les granites altérés, apparaissent à une 
altitude de 230—241 m, sur les versants du vallon qui com- 
mence à Zglobice et rejoint la vallée du Dunajec en aval du 
pont. Les cailloux, d'un diamètre de 2 à 10 cm, sont mêlés 
à des sables et des argiles. Des argiles miocénes constituent 
leur soubassement (225 — 230 m) et il sont couverts d'un 
manteau de loess visible dans le paysage. Ces affleure- 
ments, ainsi que ceux des graviers du Dunajec qu'on voit 
à Buczyna depuis le fond de la vallée jusqu'à 240 m, sur la 
surface du triangle interfluvial et à Blonie jusqu'à 265 m, 
permettent d'évaluer à environ 60 m au-dessus du niveau 
actuel du Dunajec l'épaisseur du remblaiement de cette par- 
tie de sa vallée, à l'époque où l'inlandsis cracovien se reti- 
rait du Pogórze. 

Du pont sur le Dunajec, on peut voir une haute paroi 
constituée par des schistes et des grés miocénes, qui forment 
ici une flexure, plongeant vers le Nord. On aperçoit aussi 
les terrasses du fond de la vallée: celle de 2 m, occupée par 
des prés et des oseraies, et celle de 4—6 m, où les graviers 
de granite sont plus nombreux que ceux de quartzite. 
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Zakrzów et Lukanowice — villages agglomérés de type 
vistulien, prés de la grand-route, colonisation récente. 

Wojnicz est construit sur la terrasse de 10 m. Les hau- 
teurs peu élevées qui se trouvent à l'Ouest sont couvertes 
d'une épaisse (8 m) couche de loess. Cette vieille localité 
constituait autrefois un centre commercial sur la route de 
Hongrie. On y voit une église en bois du XIII.e s., l'église pa- 
roissiale du XV-e, avec son clocher en bois, et des vestiges de 
l'enceinte fortifiée du XVIIe siècle. 

Wojnicz—Czchów. 

La vallée du Dunajec est creusée dans le Pogórze Karpa- 
tique qui constitue un niveau d'aplanissement à 150 m au- 
dessus du Dunajec (350—400 m d'altitude absolue), relié au 
Pogórze par un deuxiéme niveau qui apparait au Sud de Cra- 
covie (niveau de Wiśnicz). Le massif du Wal s'éléve au-des- 
sus de la partie orientale de ce niveau jusqu'à 526 m d'alti- 
tude. On y observe des replats à 150 et 250 m au-dessus du 
Dunajec et il se termine, au Sud, par un abrupt qui domine 
cette rivière de 250 m. Les nombreux blocs erratiques 
atteignant 2 m de diamétre, parsemés sur la région du Pogó- 
rze de Wiśnicz, constituent des témoins de l'avancée maxi- 
mum de l’inlandsis (Cracovien). Le Wal constituait un nu- 
natakr qui s'élevait du sein du glacier nordique. Le glacier 
fut arrété au Sud par le seuil de la partie culminante de la 
région des collines pré-karpatiques, le Pogórze de Bieónik. 

On peut distinguer deux sections dans la partie du Pogó- 
rze traversée par le Dunajec: dans celle qui s'étend de Wiel. 
ka Wieś à Luslawice la vallée est encaissée, puis elle s'épa- 
nouit ensuite jusqu'à Czchów. Cette seconde section se trouve 
probablement en rapport avec un ancien synclinal (Miocéne). 

La large vallée du Dunajec est propice à l'extension de 
l'habitat humain. Les basses terrasses et les cônes de déjec- 
tion sont occupés par des villages. "Toutefois, la plupart 
en est construite sur les versants ou au pied des versants, et 
occupe rarement le fond de la vallée. Seuls les plus ré- 
cents font exception à cette règle. Les terres fertiles du fond 
de la vallée sont couvertes de champs cultivés, dont la plu- 
part font partie du domaine de la grande propriété. Le Po- 
górze est caractérisé par des villages-chaine en ordre lâche. 
qui s'étendent dans les vallées affluentes, par de petits villa- 
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ges agglomérés irréguliers sur les versants et des villa- 
ges de même type, mais plus petits, sur la surface du 
plateau. L'habitat des versants se compose de hameaux 
et d'habitations dispersées. Les prés et les pâturages s'éten- 
dent sur les endroits les plus bas, la forêt sur les versants 
ou sur les sommets, mais ce sont les terres de labour qui do- 
minent. Cette région est habitée par les ,,Podgórzanie". Leur 
fermes se composent de deux bátiments (la grange constitue 
un de ces bátiments). Les maisons, partiellement blanchies, 
et le plus souvent couvertes de chaume, sont entourées d'un 
petit verger. Sur la surface du plateau on rencontre souvent 
des fermes constituant un rectangle fermé. Les maisons sont 
orientées au midi. (Voir plus bas les types de fermes). 

Wielka Wies. (Village aggloméré irrégulier), est si- 
tué sur un versant. Sur la colline du cháteau (331) vestiges 
d'un cháteau-fort. Fond de vallée inhabité. On aperçoit 
des niveaux d'érosion à 150 m au-dessus du Dunajec sur les 
deux versants. 

Olszyny. Centre ancien (vill. polyvic.), la partie prés 
de la route colonisée. Les résultats du lotissement du domai- 
ne seigneurial, datant d'il y a vingt ans, sont encore visibles 
au fond de la vallée. 

Roztoka. Habitat dispersé sur les versants et le pla- 
teau. Sur les versants jusqu'à Melsztyn, affleurement de grès 
d'Istebna (Crétacé). Avant d'arriver à Charzewice, petit 
éboulement récent. 

Luslawice. Ce village, construit sur la rive droite du 
Dunajec, petite ville au XIIL-e s., devint le centre principal 
de l'arianisme au XV-e s. On y voit le tombeau de Faustus 
Socinus. A l'Est de Luslawice, s'étend l'ancienne dépression 
de Siemiechów (Brzozowa—Miocène), par laquelle s'échap- 
paient, vers la vallée de la Biala Dunajecka, les eaux refou- 
lées du Dunajec au début du stade de retrait du front de 
l'inlandsis. Les nombreux blocs erratiques, qui se trouvent 
dans la région, prouvent que cette dépression fut remplic 
par la glace nordique, que rejoignait ici la langue du glacier 
de la Biala Dunajecka. Ce glacier, qui atteignait Bogoniowice, 
était séparé de la masse de l'inlandsis par le nunatakr du Wal. 

Zawada Lanckoronska — Charzewice. Ha- 
bitat dispersé, type du Pogórze. A environ 100 m au-dessus 


FIG. 11. TYPES DE FERMES. 


I, Dans la dépression de la Vistule. — Н, Dans le ,Pogórze" Karpati- 
que. — III, Dans le bassin de Saez. 
1, Chambre. — 2, Cuisine. — 3, Couloir. — 4, Réduit. — 5, Écurie. — 
6, Grange. — 7, Grenier. — 8, Étable à pores. — 9, Mur ou cloture en 
bois. — 10, Barrière tressée. — 11, Puits. — 12, Jardin. — 13, Arbres.— 
14, Auvent. — 15, Entrée. —:16, Fosse à purin. 
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du niveau du Dunajec, sur une colline aux versants abrupts. 
se dressent les ruines du château de Melsztyn, construit au 
XIV-e siècle. Sur les collines des environs, traces d’une en- 
ceinte fortifiée du début des temps historiques et de la cha- 
pelle du donjon. Une belle vue s'étend des ruines du châ- 
teau, surtout sur la vallée du Dunajec. On aper: 
coit, au Nord. des collines dont les sommets sont nivelés 
à une hauteur relative de 150 m (niveau de Wiśnicz), et, au 
Sud, des croupes nivellées à 250 m (niveau de Bieénik), se 
terminant par uan seuil abrupt. Sur ce niveau, à Bieénik, au 
Sud de Zakliczyn, on trouve des graviers lavés, où le granite 
prédomine. Le seuil est constitué par la téte du pli de Ciez- 
kowice. Les graviers y atteignent une hauteur relative de 
150 m. Le fond large de la vallée est longé par les terrasses 
de 2 m, 4—6 m, et 10—15 m. Cette derniére est couverte 
de loess. La présence de graviers mixtes et de blocs errati- 
ques dans le fond des vallons affluents, permet de les attri- 
buer, de méme que le modelé de cette partie du bassin, au 
préglaciaire. La petite ville de Zakliczyn, sur la rive opposée 
du Dunajec, possède quelques constructions caractéristiques, 
entre autres des églises. Un village aggloméré, irrégulier et 
allongé, Wesolów, s'étend dans son voisinage, puis plus loin. 
$1róza—village datant du XV-e siècle, faisant partie du do- 
maine royal; Zdonia, village fondé au XIV-e s., autrefois pro- 
priété du couvent de Tyniec. Les villages de Ujazd et de Pod- 
brzeze, mentionnés au XV-e siècle, bordant la route. C'est le 
poste le plus avancé de l'habitat de type vistulien. 

Faliszowice, village—chaîne en ordre serré, à l'écart 
de la route. 

Domoslowice agglom. irrégul. en ordre serré. avec 
église du XVI-e s. 

Biskupice Melsztyüskie — village à rues multi- 
ples, sur le versant et au fond de la vallée. 

Zlota. Village-chaine dans une vallée latérale, église 
intéressante du XVILe s. 

Jurków. Dans le loess, au-dessus du village on a trou- 
vé des restes de poteries dans un foyer néolithique. 
Entre Jurków et Czchów, au bord d'un chemin qui suit 
la vallée d'un cours d'eau entaillant la croupe du Za- 
potocze, on aperçoit les formations suivantes: de 239—260 m 
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des graviers mixtes, graviers du Dunajec avec prédomi- 
nance de quartzites (jusqu'à 25 cm de diam.) mélangés 
à des cailloux roulés et à des blocs erratiques venus du Nord 
(jusqu’à 1 m), avec intercalations d’argiles et de sables. Ile 
sont recouverts, entre 260—272 m par des graviers prove- 
nant exclusivement du Dunajec, dans lesquels les quartzites 
prédominent. Sur un étroit éperon rocheux qui se termine 
au-dessus de Jurków (280 m), on aperçoit, entre 276 et 
285 m, des graviers mixtes: cailloux roulés nordiques (jusqu’à 
30 cm) et du Dunajec, (surtout des quartzites enrobés dans 
l'argile et recouverts par elle). А 295 et 303 m d'altitude, 
graviers du Dunajec et, plus rarement, de provenance nor- 
dique. De gros blocs erratiques se rencontrent sur les som- 
mets à 315, 330 et 335 m. On peut conclure de la succession 
des couches qui vient d’être décrite, et qui se répète dans 
d’autres endroits, que la vallée du Dunajec avait été creusée, 
avant l'invasion linlandsis, pour le moins jusqu'à son niveau 
actuel, qu'elle fut ensuite remblayée par des graviers mixtes, 
au début de la régression de l'inlandsis, puis uniquement par 
des graviers du Dunajec, du front du glacier nordique au-de- 
là. Ces derniers atteignent ici, d'une façon ininterrompue, 
une hauteur relative de 50 m et à Stróze de 60 m. On les 
apercoit encore sur des surfaces d'aplanissement plus éle- 
vées, mélés à des matériaux nordiques, abandonnés par le 
glacier (mélange plus récent). L'épaisseur de l'accumulation 
qui atteignait 60 m à Zglobice, s'éléve ici à 90 m au-dessus 
du Dunajec. 

Czchów. Schistes noirs, grès quartzeux et schistes rou- 
geátres du Crétacé moyen. Le seuil et les hauteurs au Sud de 
Czchów sont constitués par des grés de Godula. Sur les ver- 
sants et le sommet d'une colline (256 m), couronnée d'une 
tour, on trouve des graviers du Dunajec, avec prédominance 
de cailloux roulés quartzitiques. La petite ville de Czchów, 
qui s'éléve sur un replat, était autrefois la résidence d'un ca- 
stellan. Casimir le Grand fit construire la forteresse. Le 
petit cháteau, prés du donjon, fut détruit au XVIILe s. Sur la 
Place du Marché, maison à arcades, à cóté, une vieille église 
avec fresques intéressantes. 

Czchów—Zbyszyce. Cette région présente un 
aspect presque montagneux. Les sommets des hauteurs, d'une 
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altitude presque uniforme, appartiennent au niveau de 
250 m (niveau de Biesnik) qui recoupe les formations de la 
nappe de Godula et de celle de Magóra. Le niveau de 150 m, 
qui se trouve prés de l'axe de la vallée du Dunajec, est séparé 
par un gradin trés net du niveau supérieur. Les anciens 
méandres du Dunajec sont entaillés dans ce niveau. La val- 
lée s'encaisse entre Czchów et Gródek. On y distingue de 
courts troncons de direction transversale, à versants abrupts 
et fond de vallée étroit, alternant avec des tronçons longi- 
tudinaux à versants plus adoucis, à fond large. A l'époque 
pendant laquelle la vallée du Dunajec fut barricadée par 
l'inlandsis, qui pénétrait dans son embouchure, les eaux qui 
sy accumulaient, déposérent des graviers de quartzites, des 
sables et des argiles qui provenaient, en partie, de la région 
du Flysch. Ces accumulations atteignent une épaisseur de 
123 m aux environs de Czchów et se maintiennent à un ni- 
veau de 90 m jusqu'à la Tatra. Les coupes naturelles du ter- 
rain à Piaski, Druzków еї Znamirowice confirment les conclu- 
sions ci-dessus, en ce qui concerne les accumulations de la 
vallée du Dunajec. 

L'étroitesse de la vallée en gorge, est cause de la disper- 
sion de l'hahitat. On ne trouve de villages agglomérés qu'aux 
confluents des cours d'eau tributaires. Le fond de la vallée, 
occupé par des prés, est presque désert. La forét s'étend sur 
les. versants abrupts, les terres de labour sur les versants 
moins raides et sur la surface des hauteurs. Les champs sont 
divisés en parcelles allongées. Le même type d'habitat se 
maintient, mais les fermes sont plus petites et moins bien 
entretenues. L’horticulture et les cultures maraichéres sont 
trés développées. Les maisons des villages situés au bord de 
la riviére, aménagées pour la location pendant l'été, impri- 
ment un caractère de lieux de villégiature à ces envir'ns. 
Dans les section où la vallée s'élargit (prés de Zhyszyce), l’ha- 
bitat est concentré, mais appartient déjà au type de Saez, 
dont nous ferons connaissance dans le bassin de ce nom. La 
limite entre les deux modes d'habitat s'étend entre Roznów 
et Bartków. 

A Piaski—Druzków, sur le versant de droite de 
la vallée, des cailloux roulés du Dunajec de 3—18 cm de 
diamètre, avec prédominance de quartzites, se rencontrent 
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FIG. 12. DÉFILÉ DU DUNAJEC EN AMONT DE CZCHÓW 


1, Cailloutis. — 2, Terrasse de 2 m. — 3, Terrasse de 4 à 6 m. — 4, Ter- 

rasse de 10 à 15 m. — 5, Niveau d'aplauissement de 150 m de hauteur 

relative. — 6, Niveau d'aplanissement de 250 m. — 7, Terrasses de ver- 

sant (l—terrasse de 25 m, 2—celle de 50 m, 3—celle de 90 m). — 8. Li- 

mite de la glaciation nordique. — 9, Rebords des vallées. — 10, Cour- 
bes de niveau (equidistance: 100 m). 
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sur les flancs et la surface aplanie d'une créte (275 m), entre 
243—280 m d'altitude. De 280 à 296 m on voit surtout de 
largile sableuse, plus rarement de l'argile plastique où les 
cailloux roulés du Dunajec se font de moins en moins nom- 
breux. Entre 296 et 302 m, les argiles sont stratifiées. Un 
grand bloc erratique se trouve sur un replat à 320 m. Емге 
325 et 345 m l'argile sableuse, colorée par des éléments fer- 
rugineux, contient des blocs erratiques de 20 à 40 em de dia- 
métre, et de rares graviers quartzitiques et granitiques de la 
Tatra (ces derniers trés rares et altérés). 

Piaski—Druzków est un village de la méme épo- 
que que Czchów. L'habitat est dispersé sur les versants. 

Bedzieszyna. Affleurement de grés d'Istebna et ter- 
rasses de 90 m, vallée en gorge, versants boisés, habitat 
dispersé. 

Tropie. Terrasse de 2 m; 4—6,25 m. Eglise de St. Swi 
rad (ХГ-е s.) et, à côté, chêne millénaire. Au-dessus, terrasses 
de 50 et 90 m et surface d'aplanissement de 150 et 250 m. 
avec graviers du Dunajec. Sur la rive opposée, ruines du 
cháteau des chevaliers pillards de Tropsztyn. 

Sur le versant, prés de la route de Wiatrowice, escar- 
pements ruiniformes des grès d'Istebna. Wiatrowice, Roz- 
toka, Brzeziny sont caractérisés par cn mode d'habitat di- 
spersé. La limite septentrionale du type d'habitat des colli- 
nes passe par ces villages. 

Roznów. Beau méandre typique, encaissé dans le ni- 
veau de 150 m. Éperon constitué par les grès et les conglo- 
mérats d'Istebna. Sur les terrasses de 50 et 90 m graviers 
du Dunajec, à prépondérance de quartzites. Sur la terrasse 
de 10 m, restants d'un cháteau du XV.e s. Plus haut sur la 
créte, vestiges d'un cháteau XIV.e s., à cóté église en bois du 
XVILe. Sur le haut páturage colonie de vacances. 

Zbyszyce—Nowy Sacz. De Zbyszyce vers le bas- 
sin de Sacz, gorge moins abrupte. Le bassin commence à Za- 
beleze. Cette région se trouve dans la zone d'influence éco- 
nomique de Nowy Saez. L'habitat prend un caractère de plus 
en plus suburbain. Les villages sont pour la plupart agglo- 
mérés, excepté, ceux des versants. Les champs cultivés 
exploités par l'horticulture et la culture maraichére pré- 
dominent, grands vergers. Type de ferme de Saez. Le chaume 
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est remplacé par des bardeaux en aggloméré ou de la tôle, 
les murs soigneusement crépis, surtout ceux des vieilles mai- 
sons. Les fermes se composent de 3—4 bâtiments. L'urbani- 
sation se fait nettement sentir à partir de la localité de Za- 
belcze. 

Bartkowa. Butte isolée épigénique provenant de l’épo- 
que du déblaiement du niveau de 90 m. Des buttes ana- 
logues, un peu plus basses, se dressent sur la rive opposée. 
А Bartkowa, habitat en hameaux dispersés, du type de Sacz. 

А Kobyle, anciens graviers du Dunajec sur la terrasse 
de 90 m. La vallée s'élargit, les versants, toujours abrupts, 
sont interrompus par les terrasses de 50 et 90 m et par le 
replat de 150 m, qui se relie par un gradin à la surface de 
faite (niveau de Biesnik). 

Sienna, limite méridionale de l'extension des granges à 
parois clayonnées. Sur la rive opposée, à Znamierowice, 
prés de la route, fossés oü on voit, à 265 m d'alt. des gra- 
viers du Dunajec où les quartzites prédominent. Au-dessus, 
alluvions argileuses, puis graviers du Dunajec (voir ci-dessus) 
jusqu'à 299 m; argiles jusqu'à 314 m, cailloux roulés du Du- 
najec avec participation croissante de petits éléments de 
Flysch, jusqu'à 333 m alluvions argileuses, surmontées par 
couches stratifiées de 1 m 50 de graviers du Dunajec. Jus- 
qu'à 353 m argiles stratifiées. 

Zbyszyce. Village du XIII s., aujourd'hui tant soit peu 
urbanisé, sur terrasse de 25 m. Eglise paroissiale du XV-e 5. 

Sur la rive opposée, bassin de Tegoborza. Au-dessus des 
terrasses de fond, on voit la terrasse de 10—15 m avec gra- 
viers, surtout granitiques, de l'époque de la seconde glacia- 
tion de la Tatra et de la glaciation nordique, Varsovien I. 
Au-dessus, loess de la période Varsovien II. Tegoborza est un 
village-chaine de hameaux. L'église et le „dwór” (résidence. 
autrefois seigneuriale, du grand propriétaire) sont anciens. 

La route conduit à la surface de 150 m avec graviers pléi 
stocénes du Dunajec. On dépasse une niche d'éboulement 
en recid qui ne cesse d'abimer la route, continuellement en 
réfection à cet endroit. Vue étendue. On aperçoit le bas- 
sin de Saez, les sommets de la montagne de Dabrowa et le 
Rozdziele, sur la rive opposée qui appartient au bord de la 
nappe de Magura. 
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Dabrowa village urbanisé sur la terrasse de 15 m. Loess. 

Sur la rive opposée, à Marcinkowice, les grès à Ino- 
cérames (Crétacé) apparaissent dans le noyau d’un pli. Les 
terrasses de 50 et 90 m. sont très nettes au-dessus de Marcin- 
kowice. Kleczany, dans la vallée du Smolnik, possède d'an- 
ciens puits de pétrole, peu productifs. 

Wielogłowy, sur le versant. Église du XVIIIe s. 

Zabelcze. Terrasses de 10 m, 25 m, 50 m et 90 m, sur- 
face de 150 et 250 m. Le village est polyvicinal suburbain, 
constituant en réalité un quartier maraicher de Nowy Sacz. 


QUATRIEME JOURNÉE, 17 AOUT: 
Nowy Sacz — SzczAwnica — PIENINY 


Le Bassin de Sacz n’a pas été exclusivement creu- 
sé par l'érosion subaérienne. Les formations miocénes qui 
y affleurent (argiles, sables, graviers tortoniens) ainsi que 
les couches de méme faciés, mais d'áge présarmatien, qui les 
surmontent en transgression, prouvent qu'il a aussi été 
affecté par des mouvements tectoniques. Les argiles ont été 
déposées dans des eaux saumátres. Les sables et les graviers, 
à faune purement maritime, sont témoins d'une nouvelle 
invasion de la mer. Le Miocéne couvre le fond du bassin 
depuis Nowy Saez et Niskowa, au Nord, jusqu'à Podegro- 
dzie et Mostków, au Sud. Au Pliocéne, ces couches ont pris 
part à l'affaissement du bassin de Sacz, tandis que le restant 
du massif des Karpates était soulevé. L'érosion du Dunaje: 
et du Poprad, qui se réunissent à cet endroit, s'est bornée 
à élargir la dépression tectonique et à deblayer, en partie. 
les formations miocénes, qui devaient étre plus épaisses. 

Ce bassin, à versants adoucis, situé sur le chemin de la 
Hongrie, constitue un terrain favorable à l'habitat humain. 
Il était habité, dés les temps préhistoriques, ainsi qu'en té- 
moignent les découvertes faites à Marcinkowice, Rdziostów, 
Chełmiec, Dabrówka et Biegonice (Winna Góra). Trois mo-, 
des d’habitat coexistent dans la région. Sur la périphérie du 
bassin, on voit d'anciens villages agglomérés irréguliers, en- 
tourés de champs en damiers et habités par les Lachy de Saez. 
Leur fermes à plusieurs bátiments (fig. 11, III a et b), soigneu- 
sement entreienues témoignent de l'aisance de leur habitants. 
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Jadis le fond de la vallée qui appartenait aux Clarisses, n’était 
presque pas habité, à l’exception de deux villes. Ce n’est 
qu'à la fin du XVIII.e siècle, que leur biens furent confis- 
qués et colonisés par des allemands. Ces colons sont main- 
tenant polonisés. mais le mode d'habitat présente une diffé- 
rence frappante. Ce sont des villages-rue réguliers, dont les 
fermes à plusieurs bâtiments en ordre serré, ont leur faça- 


FIG. 13 PLAN DE NOWY SACZ 
D'apres W. Kubijowicz. 
1, Habitat urbain serré.— 2, Habitat suburbain.— 3, Habitat agricole.— 
4, Pares. — 5, Sables fluviatils. — 6, Terres cultivées. — 7, Terrasse de 
12 m. — 8, Voie ferrée. 


des orientées vers la route. Les maisons en briques crépies 
sont couvertes de bardeaux en aggloméré.  Gostwica et 
Brzezna appartiennent au premier, Gołkowice et Stadle au 
second mode d'agglomération. Biegonice et Podegrodzie sont 
de type mixte. Golabkowice, Dabrówka et Zawada offrent 
des exemples du troisième mode d'habitat: ce sont des vil- 
lages de banlieue urbanisée dont l'extension procéde le long 
des routes. Les vergers et les exploitations maraichéres sont 
trés bien cultivés. Les terres de labour couvrent le fond de 
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la vallée et les versants; seuls, le bord des riviéres et les ter- 
rasses d'inondation sont occupés par des páturages et des 
oseraies. 


FIG. 14. BASSIN DE SACH 


1, Cailloutis. — 2, Terrasse de 2 т. — 3, Terrasse de 4 à 6 т.— 4, Ter- 
rasse de 8 à 15 m. — 5, Niveau d’aplanissement à 150 m de hauteur re- 
lative. — 6, Terrasses de versants (1 signifie celle de 25 m, 2—celle de 


50 m, 3—celle de 90 т). — 7, Rebords de vallée. — 8, Courbes de ni- 
veau, équidistance: 100 m. 


Nowy Sącz est situé dans la partie septentrionale du 
bassin, dans la fourche formée par le Dunajec et la Kamie- 
nica, sur la terrasse de 10—12 m. La ville ancienne se can- 
tonnait sur cette terrasse. Deux routes vers le Sud suivent 
les vallées du Dunajec et du Poprad, et quelques vallées 
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moins importantes débouchent près de Sacz. De cette ville, 
qui doit son origine à la disposition du terrain, rayonnenl 
aujourd'hui 6 grandes routes et trois lignes de chemins de 
fer. Le Dunajec n'est navigable que pour les embarcations 
de sport. Le site de la ville était tout indiqué par le con- 
fluent des riviéres et la terrasse. La gare, construite à 2 km. 
au Sud, oriente son développement. La ville fut fondée en 
1294 et ne dépassé les limites de la terrasse qu'au ХІХ-е s. 
Le plan ci-inclus montre la disposition des rues, on y distin- 
gue la partie agglomérée de l'ancienne ville, les quartiers su- 
burbains et finalement les quartiers maraichers et agricoles. 
jadis villages indépendants. 

Parmi les monuments de Nowy-Sacz citons: les restes du 
cháteau de Casimir le Grand qui abrite le musée régional, les 
églises et une maison gothique. Nowy Sacz est aujourd'hui 
un chef-lieu de district, 30.000 habitants, où se concentre 
toute l'activité commerciale et industrielle de la région (prin- 
cipalement des ateliers ferroviaires). C'est toujours un noeud 
de communications de la plus haute importance. 

Dans le village de Falków, sur le versant oriental du bas- 
sin, nous voyons la série stratigraphique suivante: à la base 
de la terrasse graviers, puis argiles, sables fluviatiles, quel- 
ques métres de cailloux roulés gréseux, d'un diamétre moyen 
de 030 m, recouverts, à 375 m d'altitude, par une couche de 
loess argileux. (Preuve de remblayement du bassin de Sacz 
à la période de glaciation maximum, nordique et de la Tatra). 

Vue de Falkowa. Bassin de Sacz, en forme de dé- 
pression allongée NE—SW à fond presque plat et versants 
adoucis. Au Sud, pays montagneux. Au Nord, ligne pres- 
que uniforme de la surface d'aplanissement qui s'élève 
à 250 m au-dessus du Dunajec. 

Au départ de Sacz disparition graduelle de l'habitat subur- 
bain qui se termine à Dabrówka. 

Dabrówka, en partie colonisée, église en bois du 
XV]l-e siècle. 

Biegonice, village aggloméré irrégulier, colonisé à 
droite de la route. 

Vue de Winna Góra. La Winna Góra (375 m) est 
d'origine épigénique (Pléistocéne). Au fond de la vallée 
terrasses de 2 m, 4—6 m et 8—12 m, sur les versants, de 
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25 m, 50 m et 90 m, très nettes au-dessus de Biegonice et 
Dabrówka. Sur ces terrasses, graviers à prédominance de 
quartzites. Au-dessus et à l'Ouest de Nowy-Sacz, plateforme 
étendue à 150 m de hauteur rel., couverte de graviers lavés 
du Dunajec (granites prépondérants, Pliocéne). On a trouvé 
des vestiges pré-historiques (Hallstat) sur la Winna Góra. 
On observe une zone distincte d'habitat rural sur le versant 
cccidental et une seconde le long de la route, d'origine plus 
récente. Au Sud, Stary Sacz et son quartier de granges con- 
struites en dehors de la ville à cause du danger d'incendie. 
Bifurcation de l'ancienne voie de communication qui profi- 
tait de la percée du Poprad (riviére provenant de la Tatra) 
à travers le Haut Beskide. Son embranchement, qui suit la 
vallée du Dunajec et aboutit au Podhale, n'a commencé 
à prendre de l'importance qu'au XIIL.e siècle. 

Stary (Vieux) Sącz, 321 m,d'alt. Petite ville du 
XII.e s., construite sur terrasse de 25 m au-dessus du Poprad. 
dans la composition de laquelle nombreux cailloux de flysch. 
Stary Sącz occupait, au ХПІ-е siècle, la seconde place aprés 
Cracovie. Son déclin à commencé avec la fondation de Nowy 
(Neuf) Saez. En 1249 le couvent fortifié des soeurs Claris; 
ses y fut fondé. Le couvent et l'église furent reconstruits 
à plusieurs reprises. Chapelle ancienne au cimetiére et mai- 
son de coin intéressante sur la Place du Marché. Un bourg 
fortifié s'élevait sur le Podgórze (423 m). Stary Sącz est 
toujours un noeud important de communications. 

Noter sa situation, aisément défendable, au confluent du 
Dunajec et du Poprad et au pied du Podgérze. 

Stary-Sacz-Lacko. Trois sections de la vallée du 
Dunajec: de Stary Sacz à Jazowsko, vallée évasée. Au-delà 
de Jazowsko, gorge, puis élargissement de la vallée «qui 
atteint sa largeur maximum dans le bassin de Eacko. Large 
vallée et surface d'aplanissement étendue au N., au S. escar 
pement, ont conditionné la répartition de l'habitat. Dans 
le fond de la vallée les villages agglomérés irréguliers en or- 
dre serré, ou villages de colonisation. Dans les vallées laté- 
rales, villages-chaine composés de hameaux. Sur les ver- 
sants et la plate-forme, hameaux, à l'exception de Szezerez 
(village serré). Sur le versant abrupt opposé, habitat disper- 
sé. De méme les champs cultivés occupent la rive gauche. 
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le bois et les pâturages, la rive droite. (Culture des vergers 
très développée dans la région. Habitat de type de Saez. 
Population composée de Lachy de Sącz. 


Gołkowice. Village typique de colonisation du 
XVIII-e siècle. 

Podegrodzie. Village, partiellement colonisé; costu- 
mes traditionnels des Lachy de Sacz conservés dans ce village. 

Naszacowice. Village de hameaux en chaîne, sur la 
butte enceinte fortifiée. 

Kadeza. Village de colonisation, traces d’une citadelle 
ancienne. 

Jazowsko. Village sur cóne de déjection, église de 
1717. Scierie et fabrique de meubles en bois courbé. 
Au-delà du village, à 350 m d'alt, affleurement de gra- 
viers du Dunajec à prédominance granitique, tant scit peu 
altérés (Deuxiéme glaciation de la Tatra). 

Maszkowice. Village ancien, vergers étendus; sur la 
colline vestiges du cháteau de Zyndram de Maszkowice, qui 
commandait l’armée polonaise à la bataille de Grünwald 
(1410). 

Lacko. Agglomération urbaine du XIll-e siècle, con- 
struite sur un cóne de déjection. Grands vergers de pruniers, 
fabrication à domicile d'eau-de-vie de prunes. Aujourd'hui 
lieu de villégiature. 

Lacko-Szezawnica. De Zarzecze à Krościenko, 
la route suit la gorge la plus profondément encaissée des Be- 
skides occidentales, à fond étroit et rocheux et versants 
abrupts. Cette gorge divise le Haut Beskide en deux chai- 
nes: celle de Radziejowa (1265 m) à l'Est, et celle des Gorce 
(1311 m) à l'Ouest. Le fond de la vallée se trouve à 375— 
419 m d'alt. Escarpements boisés, habitat dispersé. Les 
villages agglomérés de plus d'importance sont construits là 
op la vallée s'élargit. (Czerniec—versant, Zabrzez, Zarzecze 
terrasse inférieure, Tylmanowa—fond de la terrasse, Kro- 
$cienko—bassin). Le versant W., de pente plus faible, est 
habité, le versant opposé presque désert. A gauche, les 
champs cultivés occupent le fond de la vallée et les versants 
jusqu'à 600 m. Au-dessus: forêt et, plus haut encore, prai- 
ries de fauche (Luban). Sur la rive opposée, la forêt atteint 
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500 m, puis les terres de labour apparaissent jusqu'à 700 m, 
surmontées de nouveau par la forét. Les sommets des crou- 
pes sont couverts de prairies à foin (Dzwonkówka). Cette 
région est habitée par les montagnards de Saez jusqu'à Tyl- 
manowa, par ceux de Szezawnica, plus à l'amont. Les fer- 
mes des premiers se composent de deux bátiments à toits de 
chaume et murs blanchis par bandes (fig. 11, la, b, c). Dans 
cette région, l'élevage des brebis occupe une place impor- 
tante à côté de l’agriculture. Krościenko, Sromowce et 
Szczawnica sont habités par les montagnards de Szczawnica 
qui diffèrent de ceux de Sącz par leur costume et l'archi- 
tecture de leur maisons. Les fermes (voir fig. 11. Па, b, c) sont 
couvertes de lattes et, seuls, les joints entre les poutres sont 
blanchis. En dehors des occupations agricoles le tourisme 
offre un gagne-pain aux habitants: (excursions en barques, 
en voiture, location de chambres etc.). De nombreuses sour- 
ces alcalino-salées jaillissent dans la région. Les sta- 
tions de cure de Krościenko et Szczawnica leur doivent le 
développement. Les maisons des paysans ont été aménagées 
un vue d'héberger les personnes qui viennent en séjour. Dans 
la région de Ruski Potok, en amont de Szezawnica, se trou- 
vent quatre villages occupés par les Lemki ruthénes. Ces vil- 
lages se distinguent par un habitat différent. Économie sai- 
sonniére de fauchage des prés. 

Czerniec. Village aggloméré, isolé. 

Zabrzeze et Zarzecze. Villages-pont, dans la val- 
lée. Au-dessus de Zarzecze, vallées suspendues à 40—50 m, 
au-dessus du Dunajec. A Zabrzeze, grand cône de déjection 
du torrent de Kamieniec. 

A Wietrznica, au bord de la route qui méne au mont 
Paproé, coupes naturelles: jusqu'à 407 m d'alt. graviers du 
Dunajec à prédominance granitique (II période), de 410 à 
440 m, cailloux roulés du Dunajec à prépondérance quartzi- 
tique (I période, glaciation max.); de 447 à 454 m, dans le 
ravin fraichement creusé d'un torrent intermittent, graviers 
du Dunajec (prép. quartz.) avec adjonction notable de cail- 
loux de flysch, dont la participation croit jusqu'à 460 m 
d'alt. Au-dessus, jusqu'à 474 m, argiles. La prédominance 
des cailloux de flysch dans les couches supérieures témoigne 
de la diminution de la capacité de transport des eaux du Du- 
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najec, qui atteignait ce niveau, à l’époque de la glaciation ma- 
ximum. 

Tylmanowa. Village de hameaux en chaîne. Dispa- 
rition des toits entièrement couverts de chaume, et des 
grands vergers. Des bancs de grès de Magura émergent du 
lit de la rivière; en aval, la roche n’affleurait nulle part dans 
le lit de la rivière. Terrasse d'érosion de 10 m; terrasse de 
25 m avec prédominance de cailloux roulés granitiques. 
(II période), et de 40—50 m. 

Klodne. Hameau constituant la limite méridionale de 
lextension des montagnards de Sacz. La vallée dessine un 
méandre régulier. La pente du versant droit s'éléve, à 35" 
Affleurements prés de la route: jusqu'à 450 m graviers du 
Dunajec préd. granites altérés; de 460 à 546 m préd. 
quartzites. Participation, croissant vers le haut, de cail- 
loux roulés, gréseux. De 555 à 563 m, graviers flyscheux 
avec rares cailloux roulés de quartzites ou de granites altérés. 
La position élevée (50—154 au-dessus du lit du Dunajec) de- 
formations de la premiére période glaciaire (maximum) de 
la Tatra, suggère l'hypothèse de mouvements tectoniques 
pléistocénes, dans la section de la gorge du Dunajec. Au sud 
de Klodne on pénétre dans la région des Klippes, la vallée 
s'évase et forme le bassin d'érosion de Krościenko, creusé au 
confluent de la Krośnica et du Dunajec, à la limite du Flysch 
et de la zone des Klippes. 

Krościenko. Ville d'eau, construite sur la terrasse 
de 4—6 m au pied des Piénines. Sur le versant oriental, 
terrasses de 10 m, 25 et 90 m et replats étendus, avec peu 
nombreux graviers de la Tatra, à 150 et 250 m Les sources 
fortement minéralisées (alcalino-salées) constituent l'élément 
principal de la cure de Krościenko. Le centre de la 
ville présente un aspect urbain, la périphérie, celui de 
lieu de villégiature. Environ 1,500 personnes par an 
viennent s'y soigner. Église et maisons anciennes. Kro- 
$cienko est aussi une station de tourisme qui offre un gagne- 
pain à une grande partie des habitants permanents de la 
ville. 

Szczawnica. Ville d'eau, située dans une section lé- 
gèrement élargie de la vallée, au confluent du torrent Ru- 
ski. Le mont Bryjarka, constitué par de l'andésite d'âge 
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miocène, s'élève directement au-dessus de la localité. Szczaw- 
nica est déjà mentionnée au XV.e siècle. Ses sources sont 
en exploitation depuis 1826, et elle est connue comme ville 
d'eau depuis 60 ans. Cette station, qui possède sept sour- 
ces (alcaline, salée, calcaire, ferrugineuse, lithinée et magné- 
sienne), en bon état d'exploitation, héberge 7,000 personnes 
par an. Ses bátiments, trop peu nombreux, ne répondent 
plus aux exigences actuelles, on est en train d'élaborer un 
plan d'aménagement de la localité. 

Les Piénines, petit systéme montagneux calcaire, 
trés compliqué au point de vue tectonique, élément le plus 
important de la zone des Klippes qui s'étend des Châteaux 
d'Orawa, à l'Ouest, jusqu'à Lubowla, à l'Est, à travers la 
depression de Nowy Targ. Dans la partie polonaise des Pié- 
nines le point culminant est constitué par le sommet des 
Trois-Couronnes (982 m). Les Piénines présentent les for- 
mes caractéristiques du relief calcaire. Des pics isolés domi- 
nent les croupes légèrement ondulées et, pour la plupart, 
couvertes de bois ou de prairies. Les versants, très escar- 
pés, constituent souvent des parois rocheuses verticales, at- 
teignant jusqu'à 300 m de haut. Les plus beaux aspects du 
paysage calcaire se rencontrent dans la gorge du Dunajec 
qui traverse la chaine des Piénines en formant des méandres 
encaissés. Les surfaces nivellées à 130 — 150 m et 250 m 
ainsi que les graviers lavés à prédominance granitique (Pléi- 
stocène) qui se trouvent entre 100 et 300 m, constituent des 
témoins du parcours ancien du Dunajec, quand ce fleuve di- 
vaguait sur la surface de faite actuelle. Pendant le sou- 
lévement des Pienines et des Beskides, ce fleuve s'est encais- 
sé en maintenant son cours sinueux primitif et à déblayé les 
accumulations miocènes des bassins de Nowy-Targ et de Sacz. 
La gorge du Dunajec est par conséquent une forme complexe 
antécédente et épigénique. An Pléistocéne, les Piénines op- 
posaient une barriére au déblaiement trop rapide des maté- 
riaux fluviatiles du bassin de Nowy-Targ. La gorge fut rem- 
blayée jusqu'à 90 m au-dessus de son niveau actuel durant la 
premiére période (maximum), jusqu'à 40 m pendant la deu- 
xiéme, jusqu'à 15 m (Sromowce) pendant la troisième période 
de glaciation. Près du débarcadére de Sromowce, la ter- 
rasse de 15 m est reliée à un ancien cóne de déjection. L'éco- 
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nomie herbagère occupe une superficie importante du 
terrain en dehors du Parc National des Piénines. On voit 
les vestiges du château fort de la bienheureuse Cunégonde 
(reine de Pologne), près du sentier qui mène au Trois Cou- 
ronnes. Un petit ermitage, habité à l'heure actuelle, s'élève 


FIG. 15. DÉFILÉ DU DUNAJEC DANS LES PIÉNINES 


1, Cailloutis. — 2, Terrasse de 2 m. — 3, Terrasse de 4 à 6 m. — 4, Ter. 
rasse de 8 à 15 m. — 5, Niveau d'aplanissement de 150 m de haut. — 
6, Niveau d'aplanissement de 250 m de haut. — 7, Terrasses de versant 
(1—terrasse de 25 m, 2—terrasse de 50 m. 3—terrasse de 90 m). — 
8, Rebord de la vallée. — 9, Courbes de niveau (équidistance: 100 m). 


sur l'emplacement du château. On descend du sommet des 
Trois Couronnes jusqu'à Sromowce—d'en—bas, village habité 
par des montagnards de Szczawnica qui portent un costume 
différent des autres montagnards de la région. On apercoit 
sur la rive opposée, les ruines du „Czerwony Klasztor” 
(XIV-e siécle), jadis domaine des Chartreux. 
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Les Piénines doivent à leur paysage caractéristique et à 
leur flore primitive, abondant en espèces endémiques et en 
reliquats, d’être classées comme curiosité naturelle. En 1930 
la zone frontière polonaise (756 ha) fut proclamée Parc Na- 
tional. Une réserve analogue de 420 ha, fut créée du côté 
Tchécoslovaque en 1932. De cette manière les deux nations 
voisines menèrent à bonne fin l’organisation du premier parc 
international de zone frontière en Europe, dans lequel la loi 
de protection de la nature est basée sur les mêmes principes. 


CINQUIÈME JOURNÉE, 18 AOÛT: 
Szczawnica —Nowy-TARG — ZAKOPANE 


Szczawnica—Nowy Targ. L'itinéraire suit la val- 
lée de la Krośnica et la dépression entre le сһаїпоп Йу: 
scheux du Luban et les Piénines. Ces derniéres se termi- 
nent à Czorsztyn. Plus à l'Ouest, la zone des klippes se tra- 
duit par des rochers peu élevés, de forme hardies, qui émer- 
gent de la couverture glaciaire. Le Podhale, limité au N. 
par la chaine des Gorce, au $. par la Tatra, se compose de 
trois régions de type morphologique différent: le bassin de 
Nowy Targ, l’avant-pays montagneux du Podhale et la dé- 
pression sub-tatrique. La zone des Klippes traverse, de l'Est 
à l'Ouest, la partie méridionale du bassin de Nowy Targ. Le 
soubassement du bassin est constitué par des formations mio- 
cènes, disloquées vers l’W. et couvertes de dépôts du Duna- 
jec (constitution analogue à celle du bassin de Sacz). Au 
Pléistocéne, le bassin de Nowy Targ a été comblé par les có- 
nes fluvioglaciaires des glaciations de la Tatra. 

Ces cônes se rattachent aux cônes de déjection iluvio- 
glaciaires et aux moraines de la dépression sub-tatrique par 
des terrasses qui suivent les vallées encaissées de la zone des 
hauteurs de la Gubalówka. Се sont des formations analo- 
gues, au point de vue pétrographique et hypsométrique, aux 
dépóts qui recouvrent, ou qui constituent, les terrasses de la 
vallée du Dunajec et des versants méridionaux des Gorce. 

Jusqu'à la ligne de partage près de Zar (768 m) la vallée 
de la Krośnica est habitée par les montagnards de Szczaw 
nica. Des villages-chaîne, agglomérés dans le fond des val- 
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lées, composés de hameaux sur les hauteurs, s’étendent sur 
les versants au soleil du Luban. Le petit village aggloméré 
de Haluszowa et les hameaux en chaîne de Tylka sont con- 
struits sur le versant gauche, à l'ombre. L'élevage des vaches 
occupe une place importante à côté de l’agriculture. 
A partir de Czorsztyn, la région est habitée par des 
montagnards de Nowy Targ. Le fond de la vallée et les 
hauteurs environnantes sont occupés par des terres de la- 
bour; les parties basses, parfois marécageuses, par des her- 
bages. La forêt recouvre les versants des Gorce et s’est en- 


FIG 16. COUPE PAR LES KLIPPES DU CHATEAU DE CZORSZTYN 
D’après Uhlig. 
1. Calcoire à entroques blanc (Вајосіеп). — 2, Calcaire à entroques 
rouge (Bathonien). — 3, Calcaire de Czorsztyn. — 4, Calcaire rouge-clair 
et blanc (Tithonique). — 5, Calcaire à entroques rouge-foncé, schisteux 
(Tithonique). — 6, Schistes rouges et marnes grises tachetées de l'enve- 
loppe des Klippes (Crétacé supérieur). 


core conservée sur deux régions assez étendues du fond du 
bassin prés de Harklowa et de Nowy Targ. Les villages du 
fond de la vallée se tiennent prés du Dunajec; ce sont des 
villages agglomérés irréguliers. Des hameaux se dressent sur 
les flanes des Gorce, des villages-chaine dans les vallées tri- 
butaires. Les fermes, constituées par deux ou trois bátiments, 
ont tendance à former des enclos (fig. 11. Ша, b). Les nou- 
velles maisons s'écartent de ce type (fig. 11 c). L'amézage- 
ment des maisons dans des buts de villégiature est visible 
partout dans la région. De temps à autres (rarement) les 
teits sont partiellement couverts de chaume. L'avoine et les 
pommes de terre constituent les produits principaux de l'a- 
griculture, les vergers manquent, la vie pastorale est trés dé- 


veloppée. 
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Grywałd. Village-chaine aggloméré, église intéressante 
du XV-e siécle. 

Krośnica. Costumes traditionnels. Au-delà de Kro- 
$nica, au Sud de la route, hauteur andésitique de Zar. C'est 
un lambeau d'arrachement tectonique, de la masse princi- 
pale, à l'époque des surplissements postérieurs des Karpates. 

Czorsztyn. 496 m d’alt. lieu de villégiature, quartier 
neuf de villas sur le versant, sur le fond de la vallée, bâti- 
ments intéressants d'un grand domaine agricole. А 90 m 
au-dessus du Dunajec, sur une hauteur calcaire, s'élévent les 
ruines d'un cháteau dont l'origine remonte au début du 
Ale siècle. On a, de cet endroit, une belle vue sur la gor- 
ge des Piénines. Sur la rive opposée, château de Niedzica 
(ХІУ-е siècle). 

Maniowy. Village aggloméré, église ancienne au mi- 
lieu du cimetiére, prés de la route, greniers curieux. Sur la 
rive opposée du Dunajec, tour de style Renaissance de l'église 
de Frydman. 

A l'Ouest de Maniowy, prés de l'embouchure du torrent 
de Piekielko, on peut suivre pendant longtemps le bord de 
la terrasse d'accumulation de 15 m dont la surface recoupe 
successivement: les graviers du Dunajec de la Ill-e glacia- 
tion de la Tatra, le cône de déjection ilu torrent de Piekiel- 
ko, de la méme période, et des graviers du Dunajec de la 
lére glaciation tatrique (maximum). Сез derniers, dont la 
terrasse de 15 m est formée, sont preuve que le fond actuel 
de la vallée du Dunajec, à partir de Nowy Targ vers l'amont. 
est d'áge pré-glaciaire. De nombreux cailloux roulés du 
Dunajec, "à prédominance quartzitique, se rencontrent au- 
dessus de la terrasse de 15 m, jusqu'à une hauteur relative 
de 90 m (traces de remblaiement). 

Szembark—Huba. Habitat de hameaux, sur les 
versants du Luban. 

Debno. Petite église en mélèze du XV-e siècle, à l’inté- 
rieur, polychromie intéressante et maître-autel. Monument 
très curieux d’art populaire. 

Dans le bassin de Nowy Targ, sur la rive droite du Duna- 
jec, cônes fluvio-glaciaires du bassin des deux Dunajec, le 
Blanc et le Noir. La carte, ci-inclus, montre leur répartition 
d'après Halicki. Les cônes fluvio-glaciaires des diverses pé- 
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FIG 17. PODHALE 


D’après B. Halicki 


Anciens cônes de déjection post-glaciaires du fossé de Nowy Targ. — 2, Niveaux et graviers de la Ile glaciation. — 
Niveaux et graviers de la П-е glaciation. — 4, Niveaux et graviers de la 1-ге glaciation. — 5, Moraines et ldocaux de 
I-re glaciation. — 6, Niveau d'aplanissement Niveau d'aplanissement de 300 m de haut. — 


Terrasses de versant (l—terrasse de 15 m, 
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errasse de 90 m). — 9, Rebords de vallées. 
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riodes de glaciation sont séparés par des gradins et différent, 
au point de vue pétrographique, par le degré d'altération des 
matériaux dont ils sont composés, et par le pourcentage plus 
ou moins élevé de quartzites. Les cônes de la première pé- 
riode (maximum) glaciaire de la Tatra possèdent de 40 à 
100% de cailloux roulés de quartzite (H a li ck i); ceux de la 
deuxième glaciation, environ 20%, ceux de la troisième, à 
peine 5%. D'anciens cônes post-glaciaires, s'étalent aussi dans 
la méme région; Nowy Targ est báti sur l'un d'eux. Il arrive 
que des cónes plus anciens soient emportés par l'érosion et 
remplacés par des cónes de formation récente (Bialy Duna- 
jec), ou que leur surface soit entamée par les eaux de pério- 
des ultérieures. 


Harklowa. Village reconstruit aprés un incendie; a com- 
plétement perdu l'aspect qui caractérise les villages de la ré- 
gion. Eglise ancienne. 


Waksmund. Faibles traces d'urbanisation. 

Nowy Targ (583 m d'alt.), siége des autorités du dis- 
trict, construit sur un cóne de déjection, 10—15 m au-dessus 
du Dunajec, au confluent du Dunajec Noir et du Dunajec 
Blanc. Son origine remonte au ХІП-е siècle. Architecture ca- 
ractéristique, maisons tournées de cóté vers la rue, à mur 
étroit et large entrée (fig. 11, 114). Forme conservée aussi 
dans les maisons en maçonnerie. Eglise paroissiale du XVIÏI-e 
siècle, église S-te Anne, XVI-e. Cette ville constitue le centre 
commercial du Podhale, bien que sa population s'adonne sur- 
tout à l'agriculture. Le quartier de Kowaniec est en train de 
se développer comme lieu de villégiature. Nowy Targ doit son 
origine à sa situation à un noeud de communications impor- 
tant. Sa situation et son rôle l’assimilent à Nowy Saez, mais 
il n'a pas encore donné naissance à une zone de banlieue 
bien nette. 


Nowy Targ—Zakopane. De Nowy Targ à Podezer- 
wone, l'itinéraire traverse une contrée habitée par les mon- 
tagnards de Nowy Targ. On y distingue trois directions 
principales d'habitat humain: a) le long du Dunajec, (Ludzi- 
mierz, Krauszów, Dlugopole, Wróblówka, Czarny Dunajec); 
h) sur les versants en pente et les replats de la Zeleznica, — 
(Morawezyna, Dzial, Pieniazkowice, Odrowaz); c) le long du 
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FIG 18. TYPES DES FERMES ОЕ MONTAGNARDS 


I, Des environs de Saez (b, c) des Kliszezacy (a). — II, De Szczawnica.— 
III, De Nowy Targ. — IV, Du Podhale. — V, Chalets de bergers et fe- 
nils. — Pour la légende, voir l'autre plan des fermes. 
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seuil du Pogórze (collines) du Podhale, (Zaskale, Rogoźnik, 
Stare Bystre). Les villages-rue prédominent dans les deux 
premières zones, les villages-chaîne dans la troisième. La 
ligne de partage des eaux, entre la Baltique et la Mer Noire, 
suit le pays de plaine qui s'étend à droite de la route entre 
le Dunajec Noir et la Koniówka. De l'autre côté s'étend la 
région d'Orawa qui se distingue par un mode d'habitat diffé- 
rent. L'itinéraire longe ensuite la vallée du Dunajec Noir. 
Les villages de Chochołów et de Witów constituent des 
exemples classiques du mode d'habitat du Podhale (fig. 11— 
IVa-d). Ses constructions sont caractérisées par des toits 
à pans coupés, couverts exclusivements de bardeaux, des 
murs non blanchis et une riche ornementation des pignons 
el des ouvertures. A partir de Witów les indices de l'adapta- 
tion du pays à des buts de villégiature commencent à appa- 
гайте. П n’y a pas encore longtemps, la contrée qui s'étend 
entre Witów et la vallée de Kościeliska, n’était habitée qu'à 
la saison de la fenaison et seuls des chalets d'habitation tem- 
poraire s'y élevaient, occupés par les paysans qui fauchaient 
l'herbe et faisaient paitre leur bétail par la méme occasion. 
La mode de construction de ces chalets est représentée sur 
la fig. 11.—Va-d. Ce sont des bátiments en bois, couverts de 
lattes, qui offrent le prototype de l'architecture populaire du 
Podhale. Les habitations permanentes n'ont fait leur appa- 
rition dans la région que depuis quelques années. L'élevage 
du bétail et des brebis est beaucoup plus important que 
l'agriculture dans le Podhale ,rocheux”, c’est-à-dire la 
contrée qui s'étend immédiatement au pied des alpages. La 
constitution du sol et le climat permettent seulement la eul- 
ture de l’avoine et des pommes de terre. La section entre 
la vallée de Kościelisko et Zakopane est surtout occupée par 
des chalets de location et autres locaux aménagés pour les 
personnes qui viennent en séjour. 

Szaflary. Entre Nowy Targ et Szaflary, le fond de la 
vallée, à gauche, est marécageux. La roche de la carriére de 
Szaflary est constituée par du calcaire à crinoides (Dogger), 
contre lequel s'appuie, au Sud, un calcaire rouge (calcaire de 
Czorsztyn). Ces calcaires sont enfouis sous les marnes de la 
couverture des Klippes. On voit aussi des argiles bleuâtres. 
d'âge miocène. 
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Dans un entonnoir karstique de la klippe dans laquelle 
est excavée la carriére, on trouve des argiles et des blocs que 
Malkowski et Romer considérent faire partie d'une moraine 
de la glaciation la plus ancienne, tandis que Halicki est d'avis 
qu'il s'agit de dépôts fluvio-glaciaires de la première période 
glaciaire qui n'a pas dépassé la dépression sub-tatrique. Le 
terrain de décomposition est recouvert par de l'argile jaune 
contenant des blocs de rochers de la Tatra disséminés sans 
ordre. De temps à autres apparaissent des traînées d'argiles 
à vestiges végétaux. Plus haut, lentilles de graviers mélés de 
sable et, dans l'argile jaune, intercalation d'argile plastique 
gris-verdátre. Ces formations sont couvertes par une deuxié- 
me couche d'argiles à blocaux, atteignant 1 m de diamètre. 
L'horizon suivant est nettement stratifié; les blocaux 
atteignent 30—40 cm de diamètre. La série se termine, dans 
le haut, par de l’argile rougeâtre, contenant de rares cail- 
loux roulés d’origine tatrique. 

Zaskale — village aggloméré dans sa partie inférieure, 
en hameaux dispersés dans sa section supérieure 

Ludzimierz — sur la rive opposée du Dunajec, le 
village le plus ancien du Podhale dont l’origine se rattache 
au couvent des Cisterciens, fondé en cet endroit au XIII.e 
siècle. À partir de Ludzimierz, nous traversons les cônes de 
déjection du Dunajec Noir. 

Rogoznik — village-chaîne de vallée, au pied du Pogérze. 

Czarny Dunajec — (alt. 676 m) petite ville située 
au bord du Dunajec. À l’exception du centre d’aspect subur- 
bain, c'est, de fait, une agglomération rurale. Czarny Dunajec 
est un noeud de communications pour la région d'Orawa et 
le bassin de Nowy Targ. 

Podezerwone — village aggloméré, par oü passe la 
limite entre l'habitat de type de Nowy Targ et celui du Pod- 
hale. A l'Est de Podezerwone, au-dessus de la terrasse post- 
glaciaire, terrasse dont les matériaux proviennent de la se- 
conde glaciation de la Tatra. Ce sont des graviers, tant soit 
peu altérés, pour la plupart granitiques, recouverts par une 
couche de 1 m 50 d'argile jaune. Plus haut, à la surface du 
Wierch Domajewski (alt. 755 m), nombreux blocs et graviers 
de quartzite et de granite altéré, provenant de l'extension 
maximum de la glaciation tatrique. 
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Chochołów — village du XVI-e siècle, aggloméré le 
long de la route. A partir de Chocholów, affleurements du 
Flysch du Podhale. 

Witów — construit sur la terrasse qui se rattache à la 
troisiéme glaciation de la Tatra. Sur les épaulements qui la 
dominent, formations fluvio-glaciaires de la II et I glaciation 
tatrique. Aux sommets des hauteurs. vers 200 et 300 m au- 
dessus du niveau de la riviére, graviers lavés du Dunajec 
(Pliocéne). L'origine du village remonte au XVILe siécle. 
C'est aujourd'hui un lieu de villégiature typique, avec ses 
maisons alignées le long de la route. Les constructions sont 
de style régional du Podhale. Au-dessus de Witów, sur la 
hauteur de Magóra Witowska, chalets de fenaison qui descen- 
dent jusqu'au fond de la vallée, à la limite du village. Quel- 
ques chalets de pátres, occupés au printemps et en automne, 
se dressent dans la méme région. Les chalets de fenaison 
sont habités de Juillet au Septembre. 

Kościelisko — lieu de villégiature qui s'étend dans 
la dépression sub-tatrique. Sur les versants, accumulations 
de la premiére, dans le fond de vallée, de la troisiéme pé- 
riode de glaciation de la Tatra. Aprés avoir dépassé un faite 
peu élevé de partage des eaux (931 m), nous pénétrons dans 
la dépression de Zakopane proprement dite (837 m). 

Modes dhabitat du Podhale. La carte synthé- 
tique ci-incluse, distingue 8 groupes fondamentaux. Les mem- 
bres de l’excursion feront connaissance avec les types de 
Facko, de Szezawnica, de Nowy Targ, du Podhale et de Rab- 
ka. La région d'Orawa et du Spisz, présentent deux variétés 
séparées. Au fur et à mesure que l'on se rapproche de la 
Tatra, on note, non seulement que le mode d'habitat se mo- 
difie, mais surtout qu'il dépend de plus en plus de la si- 
tuation géographique. Les villages agglomérés se cantonnent 
dans les vallées à fond large et plat. Les terrains accidentés 
présentent un mode d'habitat par hameaux ou par habita- 
tions dispersées. Le choix de l'emplacement des fermes dé- 
pend de la forme du terrain et de la proximité de l'eau 
(sources). Les maisons sont toutes orientées au Midi et on 
s'efforce de les abriter des vents d'Ouest, trés violents. Les 
bois de construction, bien sains, n'ont pas besoin d'étre 
blanchis. Le manque de paille est cause que les toits de chau- 
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FIG. 19. CARTE SYNTHÉTIQUE DES TYPES D'HABITAT DANS LE PODHALE 


l, Type d'Orawa. — 2, Type de Rabka. — 3, Type de Nowy Targ. — 
4, Type de Szaflary. — 5, Type du Spisz. — 6, Type de Szczawnica. — 
7, Type de Eacko (des montagnards de $3cz).—8, Type du Podhale pro- 
prement dit. — 9, Type des Eemki. — 10, Régions à habitat pastoral. — 


11, Régions de prés à faucher. — 12, Régions de montagnes inhabitées.— 
13, Agglomérations urbaines. — 14, Grandes agglomérations de villégia- 
ture. — 15, Petites agglomérations de villégiature. — 16, Limite supé- 
rieure des toits de chaume. — 17, Limite des maisons non blanchies. 


me sont remplacés par des toits en bardeaux de bois ou en 
lattes. Les conditions naturelles imposent le mode d'exploi- 
tation de la terre et l'habitat se conforme aux conditions 
économiques. Les conditions climatiques et la constitution 
peu favorable du sol sont compensées par la beauté du pay- 
sage qui attire les touristes et crée ainsi des conditions pro- 
pices au développement de nombreuses entreprises indu- 
strielles et commerciales. 


La Tatra. 

Le relief de la Tatra est, en premier lieu, l'oeuvre des gla- 
ciers quaternaires qui modifièrent les anciennes vallées pré- 
glaciaires et donnérent à tout le Massif une physionomie 
alpine. 


CRACOVIE — DUNAJEC —- TATRA 73 


Les traits particuliers de ce paysage se composent de for- 
mes d’érosion et de formes d’accumulation glaciaire. Parmi 
les premières il faut citer les auges glaciaires avec des gra- 
dins dans leur profil longitudinal, les vallées suspendues, les 
cirques glaciaires qui se développent à la tête des vallées et 
sont fermés par des verrous rocheux tombant à pic vers la 
partie surcreusée des vallées. Souvent les cirques s'étagent 
en gradins. 

Les formes d'accumulation glaciaire sont représentées par 
les moraines, latérales, médianes et frontales, et, en avant 
de celles-ci, par des cônes fluvioglaciaires. Tous les lacs 
(4stawy") de la Tatra — au nombre de 120 environ — se 
rattachent aux formes glaciaires: leurs eaux remplissent les 
cuvettes rocheuses des cirques (lacs de cirque) ou bien 
se trouvent retenues par une digue morainique barrant la val- 
lée (lacs morainiques). 

Dans la Tatra on reconnaît les traces de trois glaciations 
indépendantes. Selon E.Romer il y en aurait eu encore une 
quatrième, la plus ancienne, au cours de laquelle un grand 
glacier de piedmond se serait avancé jusqu'aux environs de 
Nowy Targ, déposant des moraines sur le territoire du Pod- 
hale (,moraine" de Szaflary). D’autres auteurs (Partsch. 
Halicki) regardent cependant ces dépôts comme fluviogla- 
ciaires et appartenant à la plus ancienne des trois glacia- 
tions dont ils admettent l'existence. Puisque l'origine de la 
„тогаіпе” de Szaflary reste douteuse, nous ne parlerons 
provisoirement que des trois glaciations indiscutables, sans 
nier la possibilité d'une quatriéme, encore plus ancienne qui 
serait un équivalent du Jaroslavien des plaines polonaises 
mais qui ne serait pas la plus grande dans la Tatra. 

Les deux premiéres glaciations ont progressé jusque dans 
le fossé subtatrique, la troisiéme s'arréta au débouché des 
vallées du Massif. Plus en amont se trouvent les moraines 
stadiaires qui correspondent aux trois phases de récession des 
glaciers. 

Au cours de la première glaciation (la plus grande), la li- 
mite des neiges éternelles se trouvait à l'altitude de 1400 m 
environ, celle de la deuxiéme — entre 1500 et 1600 m, celle 
de la troisième enfin — entre 1550 et 1650 m. Actuellement 
la limite des neiges se trouve au voisinage de 2400 m d’alti- 
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tude. Il n'y a actuellement aucun glacier typique dans la Ta- 
tra, rien que des champs de neige, persistant dans les endroits 
abrités et mesurant ensemble 0,9 km? de superficie. Seul, un 
dense réseau d'eaux courantes travaille au modelé du Mas- 
sif avec le concours de la désagrégation mécanique qui se 
poursuit avec intensité et nourrit les puissants cónes d'ébou- 
lis qui peuvent atteindre 400 m de hauteur relative. La 
structure géologique se traduit nettement dans le relief de 
la Tatra, en particulier sur les versants septentrionaux oü 
la tectonique et la composition pétrographique des roches 
sont plus variées. 

L'énorme volume de matériaux, que les glaciers quater- 
naires et leurs eaux ont emportés et déposés dans l'avant- 
pays, montre que la Tatra préglaciaire devait étre plus haute. 
Les quartzites du Permien y jouaient un róle plus considé- 
rable que maintenant et ce fait nous facilite la détermina- 
tion de l’âge relatif des divers cailloutis fluvioglaciaires car, 
dans les plus anciens, on observe toujours une prédominance 
de galets de quartzite, tandis que cette proportion diminue 
dans les dépóts plus récents. 

La hauteur du massif de la Tatra lui donne un climat par- 
ticulier qui se distingue par plusieurs traits spéciaux: 1) — 
le maximum de précipitations en Pologne (1200 à 1500 mm 
d'eau par an), la plus grande fréquence de celles-ci ainsi que 
la grande intensité des averses sporadiques; 2) — le maxi- 
mum de durée de l'enneigement en Pologne; 3) — forts 
vents locaux, en particulier le ,halny" qui correspond au 
foehn des Alpes; 4) — la forte insolation hivernale; 5) — 
la basse temperature annuelle moyenne, diminuant vers le 
haut, la relativement faible amplitude annuelle, les forts 
écarts horaires et journaliers de la température; 6) — la for- 
te nébulosité en été, et, en hiver, la formation de nuage: 
autour des sommets comme résultat du mouvement ascen- 
dant de l'air plus chaud. 

La flore de la Tatra est la plus caractéristique de toutes 
celles des Karpates Occidentales; elle est la plus riche en 
espéces endémiques, parmi lesquelles il y en a, non seule- 
ment de quaternaires, mais encore de préquaternaires. Dans 
le paysage, on remarque des zones de végétation, disposées 
par étages que nous citons d'aprés B. Pawlowski: 
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1) étage inférieur des ,,Regle" — de 700 m à 1200 — 1250 m 
avec Abieto-Fagetum prédominant, 2) étage supérieur des 
nRegle” — de 1200—1250 m à 1500—1600 m avec Picetum, 
3) étage du pin rampant — de 1500—1600 m à 1800— 
1850 m, domaine de Pinus montana, Pinetum mughi, 4) éta- 
ge des ,.hale” (alpages) — de 1800—1850 m à 2100—2300 
avec Trifido-Distichetum dominant sur sol granitique et 
Disticheto-Varietum sur sol calcaire, 5) étage sub-nival — de 
2100—2300 m jusqu'aux plus hauts sommets — domaine du 
Distichetum subnivale. 

Le paysage, la végétation et la faune (chamois, marmotte, 
ours) ont gardé en général leur caractére primitif intact. 
Pour cette raison on cherche à créer un „Parc National de 
la Tatra" qui permettrait d'étendre une protection efficace 
sur tout cet ensemble. Ce projet est en bonne voie de réali- 
sation. 

L'intérieur de la montagne reste, en principe, inhabité. Le 
montagnard du Podhale a dispersé ses demeures au pied de 
la Tatra. Il a gardé son propre dialecte, son costume, son 
architecture, sa culture et ses coutumes, oü se traduisent ses 
dons artistiques et ses préoccupations esthétiques (art dé- 
coratif, musique). 

En été il conduit ses troupeaux à la montagne. Il y va fau- 
cher les prés, souvent trés haut perchés. A cette époque, la 
Tatra entiére est pleine d'animation, car la vie pastorale et 
l'habitat temporaire y sont fort développés. 


LA VIE PASTORALE DANS LA TATRA POLONAISE 
par Mme Holub-Pacewicz 


La rigueur du climat. le relief tourmenté et la pauvreté 
du sol interdisent tout habitat permanent dans le massif de 
la Tatra, contrairement à ce qui se voit dans la région des 
Karpates flyscheuses. Seul l'habitat temporaire y est prati- 
qué, mais l'abondance des páturages dans tout le massif atti- 
re, pour un estivage de 3 à 4 mois, de nombreux bovins et 
ovins de la région subtatrique (Podhale). 

La transhumance ne se pratique pas dans la Tatra. L'esti- 
vage y présente des particularités dues à l'origine valaque du 
régime pastoral et au caractére de la race des montagnards 
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du Podhale. Nullement commercialisé (comme en Slovaquie), 
lestivage complète le régime de la stabulation. Chaque pro- 
priétaire, ou presque, peu difficile d’ailleurs sur le choix de 
la race, élève plusieures vaches. Un, sur trois, possède aussi 
quelques ovins de race valaque, une vingtaine au plus. La 
plupart des cultivateurs du Podhale font estiver 10 à 15% 
de leurs vaches et génisses ainsi que la plupart de leurs 
ovins, surtout brebis laitières après sevrage. Le reste, ainsi 
que les chevaux, est gardé à la maison. Peu de porcs sont 
engraissés aux chalets. Les troupeaux qui ne trouveraient 
pas leur place sur le versant polonais sont envoyés sur les 
alpages outre-frontiére, soit vers le Nord, dans les Gorce, 
soit encore, en petit nombre, sur les contreforts de la Tatra. 

Dans la Tatra polonaise, l'organisation pastorale procéde 
de deux types bien nets: exploitation collective des alpages 
à ovins (équivalent de la ,,grande montagne" des Alpes fran- 
caises) et, exploitation individuelle de páturages pour ovins, 
vaches ou génisses („petite montagne”). Le premier — pro- 
priété collective de pâturages d'associations pastorales — 
subsiste encore, bien qu'une partie des alpages ait été rache- 
tée par les gros propriétaires. Le second type dérive de la 
propriété particuliére des prés de fauche. 

Le type collectif, jadis avec estivage de boeufs et de che- 
vaux, prédomina jusqu'à la moitié du ХІХ-е siècle. La vie 
pastorale débordait alors les limites du massif et s'étendait 
au loin dans les régions subtatriques qui sont devenues, peu 
à peu, le domaine de l'habitat permanent. L'économie fo- 
restiére moderne, imposant des restrictions au páturage, 
entraina graduellement la substitution de la vache à la bre- 
bis et de l'exploitation individuelle aux régimes collectifs. 
On accrût la production des fourrages (légumineuses, sur- 
tout trèfle) et cultiva mieux les prairies naturelles. A l'heure 
actuelle, l'estivage du gros bétail est aussi intense que celui 
du petit: la partie polonaise de la Tatra recoit de 10 à 12.000 
têtes d'ovins et plus de 2.000 bêtes à cornes. Оп estime 
qu'une vache charge le páturage autant que 5 à 6 ovins. 

Chaque année, les membres des associations pastorales — 
ou cultivateurs d'une commune, lorsqu'il s'agit de la location 
d'alpages domaniaux — s'entendent pour exploiter les gran- 
des montagnes (szalasy). Les troupeaux seront confiés à un 
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.baca", chef-gardien et entrepreneur, habituellement riche 
fermier plutôt âgé, qui doit assurer à chaque associé sa 
quote-part de fromage. Si la saison est mauvaise, le ,baca" 
ne fera aucun bénéfice, car il s'engage à livrer 4 à 5 kg de 
fromage frais par téte de brebis. Ce fromage deviendra la 
»bryndza" lorsqu'il sera fermenté. Sur certains alpages 
s’est maintenue encore une ancienne manière valaque, dite 
mira", de calculer les parts de fromage. 

Dans les grandes montagnes il y a généralement de 200 
à 600 tétes d'ovins, sous la garde de 3 à 7 bergers de divers 
degrés hiérarchiques, appelés ,juhasi". Actuellement encore. 
sur les 60 grandes montagnes du versant polonais, on compte 
environ 250 bergers. 

Les petites montagnes, avec leurs chalets individuels ha 
bités par les membres de la famille, ont un personnel nom- 
breux par rapport au petit nombre des bêtes. Ісі, ce sont 
surtout les femmes qui traient les vaches, recueillent la crè- 
me, font cailler le lait. On y fait peu de beurre et pas de 


fromage. 
Le chalet typique — dans la Tatra comme dans le reste 
des Karpates polonaises — est un bátiment rectangulaire 


construit de poutres horizontales non équarries, à toiture d- 
planches ou de bardeaux en pente permettant à la neige de 
glisser, consolidée de lattes et .alourdie de grosses pierres. 
Enclos mobile pour brebis. Dans la zone des prés de fauche, 
les constructions ont des formes plus évoluées et, avec leurs 
dépendances, ressemblent aux habitations permanentes. Le 
chalet de grande montagne ne contient qu'une seule pièce 
avec un foyer, dit ,,Watra", au milieu et une cloision fermant 
un réduit pour emmagasiner les laitages. 

Les bergers, leurs chiens et les porcs, s'alimentent surtout 
de lait de brebis et de petit lait. Pour en faire du fromage. 
on chauffe le lait dans de gros chaudrons en cuivre suspen- 
dus au-dessus du foyer et on le verse ensuite dans une „ри- 
ciera" pour le faire cailler. Les fromages frais sont réservés 
aux associés, d'autres, plus petits, sont fermentes et fumés 
(.,oszezypki”), et forment la part des bergers. 

On rencontre des páturages dans toutes les zones herbeu- 
ses de la Tatra polonaise. Au pied du massif s'étendent les 
vastes prairies de fauche, toujours humides. Aprés la fenai- 
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son, le gros bétail y pâture tandis que les brebis n'y séjour- 
nent que passagérement au printemps et en automne. 


La zone forestiére est plus animée: clairiéres fauchables, 
pentes déboisées, méme la forét nourrissent la majorité des 
troupeaux (ovins, vaches, génisses) aprés la fenaison. Les 
clairiéres sont nettement séparées des pacages, les ovins y 
sont toujours parqués de nuit et à l'heure de la traite. Par- 
cage et fauchage alterné annuellement. La grande impor- 
tance de la récolte des foins dans la vie pastorale entraine la 
construction de nombreux chalets, granges, fenils, écuries 
qui forment de véritables villages d'été. 


Les alpages qu'on ne fauche ni ne fume jamais, sont 
actuellement réservés aux ovins qui peuvent paitre jusqu'à la 
limite de la végétation. Les derniers chalets ne quittent 
que trés rarement l'abri des plus hautes foréts. Les plus ri- 
ches páturages se trouvent sur terrain calcaire; la densité 
des troupeaux ovins y dépasse le chiffre de 200 tétes par 
km?, tandis que sur le versant tchécoslovaque elle n'atteint 
que celui de 100. Le piétinement constant des bêtes et leur 
va-et-vient journalier abiment les hauts páturages d'une fa- 
con menaçante, principalement dans la Tatra occidentale, 
moins boisée et plus surchargée de brebis. 


La montée à l’alpe se fait en mai ou en juin, suivant l'état 
de l'enneigement et suivant l'altitude des páturages. Les 
troupeaux ont à parcourir des distances trés diverses du vil- 
lage au chalet (jusqu'à 30 km et davantage). La caravane 
collective est trés bruyante: bélement de centaines de bre- 
bis, cris joyeux des bergers parés de leurs costumes pittores- 
ques, aboiements des gros chiens de race valaque. Bien plus 
modeste est la remue des troupeaux individuels qui viennent 
peu aprés. De la fin aoüt jusqu'à la fin septembre se pour- 
suivent les retours. Ensuite, jusqu'aux premiéres neiges, les 
bêtes restent en vaine pâture. 


Sur les pentes supérieures des contreforts de la Tatra po- 
lonaise, la vie pastorale est individuelle. Élevage de vaches 
et génisses, parfois de quelques moutons ou agneaux, prés à 
faucher, champs d’avoine et de pommes de terre à cultiver. 
Les migrations complexes se font de mars ou avril jusqu’en 
novembre. 
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Dans la région du Podhale, le principe de l’économie ru- 
rale est de produire autant qu’on consomme. Ceci tient à la 
situation géographique plutôt fermée qui ne facilite pas les 
relations avec d’autres contrées. C'est encore un effet du 
morcellement de la propriété. L’exploitation pastorale n’est 
pas rémunératrice. Le commerce du fromage est presque 
nul; seul, l’,,oszczypek” se vend, la „bryndza“ est consom- 
mée à la maison. C'est surtout pour faire le drap dont s'ha- 
bille le montagnard, et pour la fumure naturelle des prai- 
ries, que l'élevage des ovins garde sa raison d'étre. Un peu. 
de lait de vache est vendu dans les villégiatures, le reste sert 
à la consommation domestique. 

Bref, c'est un systéme d'économie surannée qui se caracté- 
rise par l'estivage des ovins et par la sur-pécoration des al- 
pages. Cela vient de la surpopulation des villages qui en- 
traine nécessairement un trop grand développement de la 
culture des céréales en comparaison avec la place laissée aux 
prairies naturelles et artificielles. Ajoutons encore les au- 
tres difficultés, telles que: diminution de l'étendue des pâ- 
turages, insuffisance d'approvisionnement en fourrage d'hi- 
ver, épizooties, pénurie de main d'oeuvre experte, essor du 
tourisme popularisé, crise mondiale actuelle etc. Tout cela 
ne fera que précipiter la décadence de l’économie pastorale, 
surtout en ce qui concerne les ovins. Le même fait est sig- 
nalé dans les autres parties des Karpates. 

Hl n'est pas facile de prévoir l'avenir du régime pastoral 
dans la Tatra polonaise, surtout aprés la création du Parc 
National mais il semble certain que l'existence de la belle et 
originale race des montagnards du Podhale est intimement 
liée avec la vie pastorale. 

Si, dans l'exploitation individuelle, on rencontre des parti- 
cularités qui distinguent le versant polonais, il n'en est pas 
de méme dans les collectives. De part et d'autre, c'est la 
vie pastorale classique de type valaque, balcano-karpatique, 
avec son organisation et sa terminologie propres. Costume, 
races ovines et canines, intérieur des chalets, us et coutumes 
sont les mêmes. Dans les régions voisines, ces traits d'ori- 
gine valaque sont moins bien conservés. 

Cherchant des analogies dans la vie pastorale des autres 
montagnes européennes, on trouverait le plus de points sem- 
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blables dans l'estivage pyrénéen: fabrication de fromage de 
lait de brebis dans les cbalets, associations pastorales et 
beaucoup d'anciennes coutumes conformes. 

L'étude de la vie pastorale dans la partie polonaise de la 
Tatra est trés captivante par la complexité des problémes 
qui s'y rattachent. Mieux qu'ailleurs ont peut y observer 
l'évolution du nomadisme des montagnards primitifs ainsi 
que la transformation de l'habitat pastoral temporaire en ha- 
bitat permanent. pastoral et agricole. 


SIXIÈME JOURNÉE, 19 АООТ: 


ZAKOPANE— VALLÉE DE KOŚCIELISKA 


Zakopane est actuellement la principale station clima- 
tique de la Pologne, où se concentre le plus gros mouvement 
de tourisme d'été et d'hiver. C'est une agglomération ur- 
baine entourée de quartiers de villas. Son développement 
périphérique est partiellement limité par les pentes environ- 
nantes, car Zakopane est situé dans une dépression irrégu- 
liére. Les principaux quartiers de villégiature se groupent 
dans une large zone au pied des ,Regle" et, sur le versant 
de l'Antalówka. Récemment, on bâtit beaucoup sur les 
pentes de la Gubalówka ainsi que dans la direction des ha- 
meaux Oleza et Jaszezurówka. А l'écart des routes princi- 
pales se conserve encore l'ancien habitat rural, avec ses con- 
structions de style régional (style du Podhale). 

L'agglomération urbaine compte 18.000 habitants, tandis 
que le nombre de personnes en villégiature atteint 50.000 
par an et celui des touristes — 150.000. 

L'ancien costume pittoresque se porte encore beaucoup. 
Une visite au Musée de la Tatra (Musée Chalubiüski, consa- 
cré à la mémoire du promoteur de Zakopane comme station 
climatique) permet de se rendre compte des richesses du fol- 
klore de la région. On notera aussi l'architecture originale 
des villas construites sur les plans de S. Witkiewicz dans un 
style inspiré par les anciennes constructions en bois. 

Zakopane occupe une dépression du fossé subtatrique, de 
forme triangulaire. La ville (837 m) est bátie sur les bords 
du torrent Bystra, sur un cône fluvioglaciaire qui, à Kuźni- 
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FIG. 20. PLAN DE L'AGGLOMÉRATION DE ZAKOPANE 


l, Blocs de maisons à caractére urbain. — 2, Habitat suburbain, — 3, 
Habitat rural (agricole). — 4, Villégiatures et villas. — 5, Rues à mou- 
vement commercial. — 6, Forêts. 


ce, se rattache aux moraines de la derniére glaciation. 
A l'Est de ce cône s'étagent les terrasses et les niveaux plus 
anciens de la Bystra. Le plus vaste de ces niveaux date de 
la I-re glaciation (maximum); nous l'observons à l’Antalôw- 
ka (939 m), au Bachledzki Wierch (904 m) et aux Bory 
(905 m) qui sont coiffés de fluvioglaciaire avec blocs morai- 
niques (de la I-re glac.). 

Les dépôts fluvioglaciaires de la Il-e glaciation sont visi- 
bles au hameau de Bystre et le long du vallon du torrent 
d'Olezyska, par oü s'écoulaient, à cette époque, les eaux de 
la Bystra (fig. 21). 

Dans la partie orientale de la grande dépressiou de Zako- 
pane, les dépôts fluvioglaciaires de la I-re glaciation occu- 
pent les points les plus élevés (Huciska—Hruby, 995—914 m. 
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et Murzasihle, 839 — 1008 m). Ces formations sont carac- 
térisées par la prépondérance de galets de quartzite per- 
mien. Un niveau moins élevé (à ГЕ de Huciska et à ГЕ de 
Murzasihle) est recouvert de cailloutis principalement grani- 
tiques, légèrement altérés, correspondant à la П-е glaciation. 
Les cônes fluvioglaciaires de la III-me glaciation se dévelop- 
pent le long des torrents actuels qu'ils surplombent de 10 m 
environ. 

Les cultures dans le bassin de Zakopa- 
ue. Les parties humides de la dépression sont occupées par 
des prairies, les lieux secs par des champs de labour. Ces 


Aprotówka 
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FIG 21. TERRASSES DE GRAVIER DANS LES ENVIRONS DE ZAKOPANE 
D'aprés Partsch. 


derniers atteignent une altitude de 900 m au pied des „Ке- 
gle", tandis qu'ils grimpent, sur les pentes ensoleillées de la 
Gubalówka, jusqu'à 1000 m et parfois jusqu'au faite 
(1100 m). Dans les vallées de la montagne, les prairies à 
faucher s'élévent jusqu'à 1300 m. Plus haut, au-dessus de 
la forêt, s'étendent les alpages (,hale"). Les excursionni- 
stes auront l'occasion d'étudier la répartition hypsométrique 
des diverses cultures et d'observer les types d'habitat tempo- 
raire. 

Kościeliska. Village subtatrique, actuellement vil- 
légiature ressemblant aux quartiers périphériques de Zako- 
pane. Au bord des routes prédominent villas et chalets à 
louer; à l'écart, ancien habitat dispersé. Sur les pentes de 
la Gubalówka, à partir de 1050 m, s'y ajoutent des fenils 
dont la proportion augmente vers le faite de la montagne. 
Au centre du village il y a une belle église en bois d'apres 
les plans de 5. Witkiewicz. 
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Vallée de Kościeliska. А gauche et à droite de 
l'entrée, on voit des rochers de calcaire nummulitique de 
ГЕосёпе moyen, reposant sur des calcaires liasiques (,,Bra- 
ma Kantaka"). Plus loin, le fond de la vallée est creusé 
dans des marnes crétacées sur lesquelles nagent des lam- 
beaux de calcaire liasique qui forme les parois de la Kon- 
czysta Turnia. A l'embouchure du vallon de Mietusia, un 
lambeau de Trias moyen se trouve coincé dans les marnes du 
Crétacé. Entre ce débouché et l'engorgement de la „Brama 
Kraszewskiego" se rencontrent des dolomies du Trias moyen. 
Toutes ces formations appartiennent à la nappe ,subtatri- 
que". Plus loin, nous voyons émerger des calcaires jurassi- 
ques et triasiques de la série ,hauttatrique" qui forme le 
noyau du pli couché des Czerwone Wierchy. Au dessus de 
ces calcaires apparaissent, sur les pentes de la Hala Pisana, 
des marnes crétacées qui les séparent des couches de la cou- 
verture sédimentaire du noyau cristallin. Cette couverture, 
composée de calcaires jurassiques et triasiques, est visible 
sur les pentes de la Smytniañska Turnia et du Zar. Dans 
l'entourage des alpages de Smytnia et de l'Ornak, affleurent 
des quartzites permiens et des roches cristallines. 

La nature calcaire des terrains enlève à la vallée de Ko- 
$cieliska le caractére typique de topographie glaciaire. On 
n'y voit ni auge glaciaire, ni cirques distincts, mais les for- 
mes d'accumulation sont bien représentées par des moraines 
terminales externes et internes, latérales et médianes de la 
dernière (IIl-me) glaciation et des stades ultérieurs. Dans 
la Brama Kantaka on observe un replat, à 50 m de hauteur 
au dessus du torrent, qui représente un fragment de fond de 
vallée du temps de la I-re glaciation. 

La partie calcaire de la vallée fut le siége de phénoménes 
karstiques tels que la formation de grottes avec dépôts sta- 
lactitiques et cours d'eau souterrains (la plus grande des 
grottes, ,,Mylna", mesure 450 m de développement), sources 
vauclusiennes, pertes d'eau, vallons secs, surfaces lapiézées 
etc. La plupart de ces formes datent du Préglaciaire, comme 
le prouvent les ossements d'animaux quaternaires rencontres 
dans les cavernes. 

Habitat. La vallée de Koácieliska est un type de val- 
lée pastorale de la Tatra Occidentale. Les autres, plus loin 
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vers l'W, sont moins typiques à cause du strict régime fore- 
stier. 

Divers types d'habitation et d'exploitation, suivant l'alti- 
tude: pâturages de printemps et d'automne pour brebis, 
à l'entrée de la vallée.—Clairiéres fauchables, aéec de nom- 
breux fenils au fond de la vallée, autrefois halte pour trou- 


peaux ovins (Kira Mietusia). — Exploitation des clairiéres 
fauchables (moraines, terrains déboisés, foréts), páturage de 
vaches et génisses („petites montagnes" — Pisana). Plus 


haut, sur les pentes de la zone forestiére, páturage des bo- 
vins et aussi d'ovins qui montent jusqu'aux alpages (,gran- 
des" et ,,petites^ montagnes combinées — Smytnia, Przyslop, 
Mietusia, Upłaz, Ornak, Smereczyñska, Tomanowa Niż- 
nia, Ornak Wyznia). — Alpages s'étendant jusqu'aux som- 
mets, páturés par les ovins (,grandes montagnes": Tomano- 
wa Wyznia). 

Remarque. Une des meilleures montagnes (Pyszna) est 
interdite comme páturage par la création d'une réserve bo- 
tanique. La prairie pseudo-alpine gagne sur la forét (abus 
d'exploitation pastorale et, autrefois, miniére). Presque toute 
la partie supérieure de la zone forestiére est soumise aux 
servitudes de páture. Les agglomérations pastorales sont re- 
lativement petites dans toute cette zone. Vers la limite su- 
périeure de la forét, les chalets sont isolés. 


SEPTIÈME JOURNÉE, 20 AOÛT: 
ZAKOPANE— МоквктЕ Око 


Cette excursion permettra d'étudier les formes de la topo- 
graphie glaciaire de l'avant-pays et des montagnes, et d'ob- 
server plusieurs types d'habitat et d'exploitation, se succé- 
dant par étages. 

Habitat et exploitations. Avant de pénétrer 
vers l'intérieur de la Haute Tatra, la route traverse plusieurs 
zones pastorales qui se déploient sur les champs de dépôts 
fluvioglaciaires: prairies ouvertes avec champs de cé- 
réales, d'avoine et de pommes de terre; chalets à la limite de 
la zone d'habitat permanent (Toporowa). Les brebis y 
font un séjour de transition au printemps et en automne, les 
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vaches y restent tout l'été.—Clairiéres humides et forêt, pà- 
turées par les bétes à cornes et, parfois, les agneaux; 
nombreuses granges („petites montagnes": Palenica, Bloci- 
ska). — Une des moraines frontales, avec clairiéres et plu- 
sieurs habitations permanentes isolées; chalets à vaches et 
génisses („petites montagnes": Łysa Polana, Palenica). — 
Sur les pentes de la vallée de la Białka, moraine avec prai- 
rie fauchable, chalets de „grandes” et ,petites" montagnes, 
granges, fenils. Une partie de l’hiver on y nourrit des ovins 
avec le foin emmagasiné sur place („Rusinowa Polana”).— 
Plus bas que Morskie Oko, une „petite montagne” à va- 
ches, dans la forêt (,Szalasiska"). Leur lait est vendu 
à l'hótel-refuge.—Alpages pour ovins („grandes montagnes") 
dans les cirques glaciaires (Morskie Oko, Pięć Stawów Pol- 
skich), limite supérieure des chalets rudimentaires dans 
la zone du pin rampant (plus de 1700 m), limite des pacages 
rocheux de la Haute Tatra, type primitif des bergers, ar- 
chaïsme de leurs coutumes. Contraste bien prononcé avec 
l'exploitation pastorale de la zone forestière. 


B ystre— quartier de villégiature, rattaché à Zakopane. 
A côté, on aperçoit Kuźnice, avec les restes d'une fonderie 
d'acier qui travaillait du minerais de la Tatra 


Jaszczurówka. Hameau et villégiature au débou- 
ché du vallon d'Olezyska, avec une source acrothermale 
(+-19,5°). Au-delà, sur le plateau de Cyrhla (1050 m) der- 
niéres habitations permanentes. Plus loin, le long de la 
route on ne verra plus que des maisons de gardes-forestiers, 
des auberges ou des refuges pour touristes et des fenils. 


Toporowa Cyrhla— plateau de graviers fluviogla. 
ciaires de la grande glaciation (la I-re). Un peu plus haut, 
ancienne moraine latérale gauche du glacier de Sucha Woda 
ainsi que la moraine frontale du Toporowy Staw (20 m de 
haut env.) de la П-е glaciation. Le replat du Poroniec est 
couvert de fluvioglaciaire de la Lre glaciation. 


Au-delà de Zazadnia, prés des lacets de la route, appa- 
raissent des graviers anciens, non roulés, avec des galets rou- 
lés de granite altéré. Plus haut (vers le p. 1171 m), les gra- 
viers ont un aspect plus frais. Ceux-ci sont attribués à la 
deuxiéme glaciation, ceux-là à la Lre glaciation. 
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Le niveau de Hurkotne est recouvert de dépóts de la 
I-re et de la П-е glaciation tatrique. 

Łysa Polana-—-habitat sans rapport avec la culture 
champêtre ou pastorale. Plus loin, vers le Morskie Oko, les 
points habités se font toujours plus rares. 

Vallée de la Biala Woda. An pied du versant 
droit, jusqu'au rocher „Czerwona Skałka”, s'allonge la mo- 
raine latérale de la Bialka, avec des blocs morainiques per- 
chés jusqu'à 200 m au-dessus de la rivière. Près du pont 
(frontiére), une moraine frontale de récession (40 m de 
haut.) est disséquée par la Bialka. Les glaciers de la Bialka 
et de la Biala Woda avaient leur confluence sur la hauteur 
qui s'éléve entre Bialka et Jaworzyna. 

Vallée du Rybi Potok. Des rochers „Siedem 
Granatów" jusqu'à l'embouchure du Rybi Potok s'allonge la 
moraine médiane qui séparait les fleuves de glace du Rybi 
Potok et des Żabie Stawy Bialezaüskie; sa hauteur atteint 
40 m (,,Wanta"). 

Les lacets de la route indiquent l'emplacement d'un ancien 
gradin de la vallée du Rybi Potok. 

Au pied du versant droit de la vallée, on remarque une 
longue moraine latérale de 30 à 40 m de haut. Dans le voi- 
sinage du Могѕ Кіе ОКо il y a trois ceintures de moraines 
terminales stadiaires aux altitudes de 1360 m, 1380 m et 
1393 m. Cette dernière endique le lac de Morskie Oko et 
porte le refuge-hótel. 

La partie supérieure de la vallée du Rybi Potok est trans- 
formée en deux cirques glaciaires superposés.  L'inférieur. 
celui de Morskie Oko (1393 m) est fermé par un seuil ro- 
cheux surmonté de moraine. Le cirque supérieur, séparé de 
l'autre par un gradin abrupt, abrite le lac Czarny Staw 
(1584 m). Au fond du cirque s'éléve le plus haut sommet 
de la Tatra polonaise, nommé R y sy (2503 m). 

Le sentier du col Szpiglasowa Przełęcz passe par le cir- 
que appelé „Dolina za Mnichem" où il y a un lagot tempo- 
raire (Stawek Staszica, 1750 m env.). 

L'excursion à la vallée des „cinq lacs polonais" (Pięć Sta- 
wów) conduit à travers la zone forestiére supérieure, puis la 
zone du pin rampant et enfin celle des hauts alpages. En 
montant au col. on passe à côté d'un chalet de pâtres, con- 
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struit de pierres et de bois, le plus élevé de tous les chalets 
de la Tatra (1640 m). En été, un troupeau de brebis de 200 
têtes y est gardé (Dolina za Mnichem). 

Dans la vallée des „cinq lacs polonais" qui est le tronçon 
supérieur de la vallée de Roztoka, on distingue trois ni- 
veaux superposés. Le niveau inférieur, à 1670 m d'altitude 
environ, séparé du val Roztoka par le verrou et le haut gra- 
din de la Siklawa, est occupé par deux lacs: le Wielki 
Staw (76 m de profondeur) et le Przedni Staw. Dans le 
niveau suivant est enfermé le Czarny Staw (1724 m) et, 
dans le supérieur, le Zadni Staw (1890 m). Sur les pentes 
du Miedziane qui regardent le lac Wielki on observe les 
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bords polis et affouillés d'anciens fonds de vallée, à une 
tuteur de 80 т et de 130 m au dessus du niveau du lac. 


Dans cette partie de la vallée se rencontrent des restes 
de moraines stadiaires: au voisinage du Przedni Staw, sur 
les bords septentrionaux du Wielki et du Czarny. Une cein- 
ture morainique de 20 m de haut enferme le lac Zadni. 


Au dessus de la Hala Roztoka se trouve une moraine ter- 
minale stadiaire de 15 m de haut (1342 m), et l'alpage lui 
méme est fermé, à l'Est, par une triple ceinture de moraine 
terminale. La vallée de Roztoka s'ouvre sur celle de la Bial- 
ka au dessus d'un gradin de 320 m de haut (cascades: ,,Wo- 
dogrzmoty Mickiewicza"). Sur le gradin, il y a des restes 
de moraine latérale, de 50 à 60 m de haut, qui montrent que 
la confluence des glaciers se faisait à 175 m au dessus de la 


Bialka. 
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HUITIÈME JOURNÉE, 21 AOÛT: 


ZAKOPANE — RABKA — MYŚLENICE— CRACOVIE. 


Zakopane—Nowy Targ. De Poronin jusqu’à Sza- 
flary, la vallée du Biały Dunajec est transversale (cluse). 
Au-dessus du fond rocheux apparaissent des terrasses morce- 
lées: une à 10 m, correspondant à la III-me glaciation de la 
Tatra, une à 35 m correspondant à la ILe, et une à 90 m 
correspondant à la І-ге еї la plus grande des glaciations. 
Plus haut, des replats, à 200 et 300 m de hauteur relative, 
sont couverts de graviers appauvris, pliocènes. Vers laval 
de Szaflary, les terrasses quaternaires rejoignent les vastes 
cônes fluvioglaciaires qui occupent le fond du bassin de No- 
wy Targ. Dans la vallée du Biały Dunajec, les villages-chaîne 
ont leur habitat fortement modifiée par les villégiatures. Sur 
les versants, l'habitat est dispersé. L'agglomération compacte 
de Szaflary-village offre un autre type d'habitat, visiblement 
influencé par la ville de Nowy Targ. A mesure que l'on s'é- 
loigne de la Tatra, on voit diminuer l'importance des villé- 
giatures et augmenter celle de l'agriculture et de l'élevage. 

Près de Leszczyny, sur le versant de la colline 838 m on 
voit, en bas, des graviers plus récents (ILe glaciation) qui 
s'élévent jusqu'à 720 m, soit 38 m au-dessus du Dunajec. 
А partir de 750 m apparaissent de nouveau des matériaux 
de la Tatra avec prépondérance de galets quartzitiques, dont 
la proportion augmente vers le haut et atteint 90%. Ces gra- 
viers s'élévent jusqu'à l'altitude de 820 m, c'est-à-dire 140 m 
environ au-dessus du Dunajec. A Szaflary apparait, sur la 
rive gauche, la terrasse de 10 m (IILe glac.), plus haut, il 
y a les graviers de la ILe glaciation, et encore plus haut, sur 
les hauteurs du Soltysi Mlyn (714 m), les graviers qui se 
rattachent à la plus grande glaciation. Les eaux de cette pé- 
riode ont arasé la surface des Klippes situées au N de cette 
hauteur (720 m et 719 m). Dans le cóne fluvioglaciaire de la 
III-me glaciation, sur lequel s'étend la forêt dit ,,Bór", on 
a trouvé, in situ, des restes de mammouth (Elephas primi- 
genius Blum). 

De Nowy Targ nous nous élevons vers le col de Sieniawa, 
ensellement profond entre la chaine de la Babia Góra 
(1725 m) et celle des Gorce (1311 m). (C’est par ici que. 
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d'après Ludomir Sawicki, pouvaient s'écouler les eaux des 
deux Dunajec (blanc et noir) vers les vallées de la Skawa et 
de la Raba, à une époque qui précéde l'approfondissement et 
le déblaiement du bassin de Nowy Targ à travers le défilé 
des Pieniny. 

On se trouve, ici, au milieu de montagnes de Flysch et de 
la nappe de Magura. La route longe les versants occiden- 
taux du groupe des Gorce, dont les nombreux rameaux 
rayonnent autour du sommet du Turbacz. Plus loin, entre 
Chabówka et Rabka, on suit la vallée de la Raba. L'élargis- 
sement de celle-ci, à Rabka, résulte de sa réunion avec les 
vallées de ses deux tributaires, la Ponica et la Slonka (bassin 
d'érosion de Rabka). En route, on peut observer de vastes 
replats à 150 m au-dessus de la vallée (Święty Krzyż 664 m, 
Dzielec 644 m, Pilna 607 m) et à 250 m environ (Obidowa 
812 à 759 m, Grzebieñ 679 m). 

Les versants méridionaux des Gorce sont couverts par le 
type d'habitat de la région de Nowy Targ. La limite de ce 
type passe par les sommets des Gorce et la croupe d'Obido- 
wa qui offre une large vue vers le S et vers l'Ouest. Les ver- 
sants au Nord sont habités par les ,,Kliszezacy" qui portent. 
jusqu'aux environs de Skomielna, le costume du Podhale et 
qui ont gardé leurs costumes originaux dans la région plus 
éloignée. Leurs fermes ressemblent au type de Nowy Тагѕ, 
mais ne forment pas un enclos fermé. Les villages ont le 
type de hameau-chaine. A partir de Chabówka, nous obser- 
vons de nouveau l'influence des villégiatures qui se concen 
tient à Rabka. 

Rabka. Station balnéaire (520 m) fréquentée depuis 
le milieu du XIX-e siècle. П y a 9 sources salines iodurées 
et bromurées qui font la réputation de Rabka comme lieu 
de cure, surtout pour les enfants. Environ 20.000 visiteurs 
par an. Le centre a un caractére de villégiature, la périphé- 
rie est champêtre et agricole. L'église, en bois de mélèze, 
date du XVI.e siècle. 

Rabka—Myélenice. Au Nord de la chaine des 
Gorce, s'élévent des hauteurs isolées, à pentes rapides (sur- 
tout au № et à sommets aplatis que l'on nomme le „Beskid 
Wyspowy" (B. insulaire). Les cols qui séparent ces hauteurs 
s'élévent à 250 m au dessus de la Raba et à leur pied se trou- 
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vent de larges replats qui dominent cette vallée de 150 m en- 
viron. L'altitude des sommets décroit graduellement vers le 
Nord (Turbacz 1311 m, Turbaczyk 1091 m, Lubon Wielki 
1028 m, Szczebel 977 m, Zembalowa 859 m, Sularzowa 634 m, 
Dzialy 553 m). Pour Ludomir Sawicki, c'étaient des restes 
d'une pénéplaine détruite en conséquence d'un soulévement 
en bloc, plus prononcé du cóté méridional. 

De Lubień jusqu'à Myślenice, la route longe encore une 
fois la vallée de la Raba qui se faufile entre les hauteurs 
du Beskid Wyspowy et traverse une cluse prés de Myślenice. 
Au fond de la vallée il y a des terrasses de 2 à 6 m de hau- 
teur et sur les versants des restes de celles de 10—15 m, de 
20—25 m, de 40 m, de 85—100 m et d'un niveau de 130— 
150 m. On peut constater que la vallée a été comblée jus- 
qu'à 30 m de hauteur, au cours de la période glaciaire craco- 
vienne. Les masses de glace ayant franchi le Pogórze ont pé- 
nétré jusqu'à Myślenice et ont obstrué le débouché de la Raba. 

Le Beskid ,Insulaire" est habité par les Kliszezacy. Leurs 
villages s'allongent dans les vallées et grimpent rarement sur 
les versants. Ce sont des villages hameaux-chaîne. Les étroits 
sillons des labours s'élévent jusqu'à 800 m sur les pentes en- 
soleillées et jusqu'à 500 sur celles qui regardent le Nord. 
Les versants rapides sont couverts de foréts. Des prairies 
à faucher se rencontrent uniquement sur les sommets et sur 
les croupes des montagnes. Les fermes des Kliszczacy sont 
à un ou à deux bátiments, les maisons en bois, à parois blan. 
chies en bandes horizontales, à toiture de bardeaux ou de 
chaume. L'habitat ressemble à celui que nous avons vu dans 
les environs de Каско. La culture des champs y joue le pre- 
mier róle, la vie pastorale décline, les villégiatures commen- 
cent à peine à étre connues. Comme exemple d'habitat, on 
peut citer les villages de Pcim et de Stróza. La limite des 
régions habitées par les Kliszeczacy, et des montagnards en 
général, se confond avec le gradin des Beskides. On peut 
l'observer prés de Myslenice. Ce gradin abrupt forme la li- 
mite entre le pays montagneux et la région ondulée du Po- 
górze. Il est formé par le bord de la nappe de Magura, sous 
laquelle viennent s'enfoncer les nappes de Wiśnicz et de Wie- 
liczka, arasées au niveau de 150 m du Pogórze, de la méme 
facon que sur les bords du Dunajec. 
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Myslenice (315 m), chef lieu de district, est bâti sur la 
terrasse de 10—12 m au-dessus de la Raba. Le centre a un 
caractère urbain, où se concentre le mouvement commercial 
de la contrée, la périphérie a un habitat rural. 

Myślenice — Cracovie. La route traverse d'abord 
une contrée de collines et ensuite les terrains ondulés du Po- 
górze, jusqu'au village Gaj. La surface du Pogórze, autrefois 
aplanie, est sillonée par un dense réseau fluvial chaotique- 
ment tracé. Elle s'abaisse vers le N, puis sur l'alignement Wie- 
liczka—Skawina, forme un gradin (front du charriage kar- 
patique) qui surplombe la dépression subkarpatique. De 
Gaje jusqu'à Cracovie, le terrain est ondulé, à sous-sol de 
Miocéne. L'habitat du Pogórze est analogue à celui de l'en- 
tonnoir du Dunajec, les différences sont dues au voisinage 
de la population cracovienne. Dans la région des collines, les 
villages-chaine sont disloqués. Dans le Pogórze l'habitat est 
dispersé, à l'exception de quelques villages agglomérés (Mo- 
gilany, Świątniki) qui occupent des hauteurs. 

A partir de Mogilany on pénétre dans une région à phy- 
sionomie urbanisée. An fur et à mesure qu'on approche de 
Cracovie on voit l'habitat prendre, toujours plus, un caracté- 
re suburbain. A partir de Gaje, le pays est déjà industrialisé 
et forme, en réalité, un quartier industriel de la ville de Cra- 
covie. 
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